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mines, datant de l'époque
coloniale, ont été détruites
durant le mois de mars 2014
par l'Armée nationale popu-
laire.

3.579 14.200 20.000
kg de pâtes alimentaires ont
été saisis par des brigades
mixte Douanes-Armée
nationale populaire-
Gardes-frontières, à
Timiaouine et  Tindouf. 

logements AADL/ Cnep
devraient être livrés incessam-
ment a affirmé le P.-dg de
Assur-Immo, filiale de la Cnep-
Banque. 
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"Nous sommes face à un choix historique (le jour du scrutin) à partir duquel
nous devons sortir grandement victorieux.

Je  compte sur la combativité et le  sens de la lutte des citoyennes et
citoyens algériens pour faire face à toutes les menaces visant à installer un
climat d'anarchie et d'instabilité chronique en Algérie.Il faut récupérer tous

les logements  inoccupés et les redistribuer à qui de droit."

Louisa Hanoune :

La colère des agriculteurs à Tizi-Ouzou

Les jeunes citoyens, nés entre le 1er janvier et le 31
décembre 1995, sont tenus de satisfaire à la visite
médicale de sélection  prévue par l'ordonnance 74-
103 du 15 novembre 1974 portant code du service
national, indique lundi le ministère de la Défense
nationale dans un communiqué. Les jeunes con-
cernés ayant reçu une convocation doivent se
présenter à la date indiquée dans la convocation au
centre du service national ou au bureau du service
national de rattachement munis de ladite convoca-
tion, d'une pièce d'identité et éventuellement des
pièces justifiant leur état de santé. 
Ceux n'ayant pas reçu de convocation, doivent la
retirer soit auprès  de l'assemblée populaire commu-
nale de naissance, soit auprès du centre du service
national ou du bureau du service national de rat-
tachement, précise  la même source. Pour bénéficier
d'un sursis ou d'une dispense, les jeunes convoqués
peuvent déposer leurs dossiers auprès du centre du
service national ou du bureau du service national de
rattachement le jour de  "Tout citoyen qui ne répond

pas à la convocation en vue de subir la  visite médi-
cale de sélection sera considéré comme “bon absent
au service national et déclaré apte d'office”".  A ce
titre, "il ne pourra pas bénéficier ni de sursis, ni de
dispense. Il sera appelé à satisfaire à ses obligations
avec les contingents de sa classe d'âge", note le
communiqué du MDN. 

Les délégués des agriculteurs de la wilaya de Tizi-
Ouzou ont observé lundi un rassemblement devant
le siège de la direction locale des services agricoles
pour réclamer un "plan spécial" permettant de
soutenir l’agriculture dans les zones montagneuses,
a-t-on constaté. Ce rassemblement est initié par
l’Association pour le développement  de l’agriculture
de la commune de Timizart (ADACT), à laquelle ont
adhéré des  agriculteurs de plusieurs autres com-
munes de la wilaya, pour demander "un plan spécial
pour promouvoir l’agriculture de montagne", ont
indiqué à l’APS Amayas Mouloud et Ouguemat
Rabah, respectivement, président et secrétaire
général de l’association.         Ce plan, qui existe déjà
pour les Haut-Plateaux et pour le Sud, répondra aux
problèmes liés au relief spécifique des régions mon-
tagneuses auquel sont confrontés les agriculteurs, a
souligné M. Ouguemat qui a rappelé, à cet égard,
que le territoire de la wilaya de Tizi-Ouzou est mon-
tagneux à 80%. Dans ce contexte, l’assemblée popu-
laire de wilaya a été également saisie par l’ADACT
pour lui demander la programmation d’une session

sur la situation de l’agriculture dans la wilaya de Tizi-
Ouzou, a informé M. Amayas. Les agriculteurs
présents au rassemblement, où les producteurs de
lait  cru sont fortement représentés, demandent, par
ailleurs, la révision à la hausse  de la subvention
accordée à la production de lait cru pour la porter de
12 à 30 DA, de celle accordée sur certains aliments
bétail, la révision à la hausse du prix du litre de lait
et des facilitations pour l’achat d’engrais.

Le chercheur, Rabah Zeghdane, a souligné lundi à

Alger, qu'une grande responsabilité incombe aux
érudits dans l'orientation de la société et de sa ren-
aissance vers un lendemain meilleur. Lors d'une
conférence au Centre culturel islamique à l'occasion
de Yaoum el ilm célébré le 16 avril, Rabah Zeghdane
a affirmé qu'une lourde responsabilité incombait
aux érudits dans l'orientation de la société et de sa
rennaissance vers un lendemain meilleur.
Il a insisté à ce propos, sur l'entraide sociale, salu-

ant certaines fondations existant par le passé
chargées de réaliser la paix, la quiétude et l'entraide
entre les membres de la société comme "el Azzaba"
dans la  région de Ghardaïa. 
Cette association composée d'augustes chouyoukh
de la société avait, entre autres missions, la réconcil-
iation, la destruction des mythes, l'enseignement du
Coran, la prise en charge de la zakat et du waqf et la
réalisation de projets économiques.  

La responsabilité des chercheurs dans l'orientation de la société  

Les citoyens nés en 1995 tenus de satisfaire à la visite médicale du SN
Un rat sème la panique

dans le métro new-yorkais
Moyen de transport pratique par excel-
lence dans les grandes agglomérations
urbaines, le métro ne manque pas pour
autant de faire pester ses usagers.
Retards, absence d’hygiène et de fiabil-
ité, nuisances en tous genres, toutes les
raisons sont bonnes pour s'en plaindre.
New-York, qui profite d'un métro ouvert
toute la nuit, peut néanmoins se plain-
dre d'avoir des sous-sols totalement
infestés de rats. La vidéo publiée il y a
peu est édifiante en la matière. On y
voit tout un wagon du métro totalement
en panique à cause de la présence
d'un... simple petit rat.
Entre les cris de panique de certains,
d'autres se mettant debout sur les
sièges, il y a vraiment de quoi s’inter-
roger sur la terreur du pauvre rat four-
voyé dans la foule.
Evidemment, dès l'arrêt à la station
suivante, une grande partie des usagers
n'a pas hésité à quitter immédiatement
du wagon. Ils pourront néanmoins
revivre - ou pas - ce moment traumati-
sant en vidéo, puisque l'un d'eux a eu le
réflexe de sortir son smartphone pour
immortaliser l'instant.

Un jardin se développe
dans une bouteille fermée
depuis plus de... 50 ans !

Tout commence à pâques 1960,
lorsque David Latimer sème dans
une bouteille de 38 litres une
plante. Le Britannique, passionné
de jardinage, n'arrose que deux fois
sa plante : une fois à la plantation et
une fois en 1972 juste avant de
sceller le bouchon. Depuis lors, le
végétal se développe dans le bocal
par lui-même.
David Latimer, maintenant octogé-
naire, explique qu'il ne procure
aucun soin à la plante si ce n'est de
tourner régulièrement le bocal pour
que l'ensoleillement soit uniforme.
"Sinon, c'est la définition même
d'un entretien minimal. Je ne l'ai
jamais taillée, la plante semble
s'être développée avec pour seule
limite, les parois de la bouteille"
explique-t-il au DailyMail. La plante
a créé au fil des années son propre
écosystème.
A l'intérieur de la bonbonne, l'eau
fonctionne en circuit fermé.
Absorbée par les racines elle est
libérée dans l'air contenu dans la
bouteille. L'humidité ambiante crée
des gouttes qui s'écoulent sur les
parois du bocal avant d'être
absorbées de nouveau par les
racines de la plante. De plus, grâce
à la lumière du soleil, la plante peut
toujours réaliser la photosynthèse,
phénomène nécessaire à la produc-
tion d'énergie. Enfin les nutriments
sont apportés par les feuilles
mortes qui pourrissent dans le fond
de la bouteille. Tous les éléments
nécessaires à l'épanouissement du
jardin sont donc réunis.



PAR SADEK BELHOCINE 

A bdelaziz Bouteflika, Ali Benflis,
Louisa Hanoune, Moussa Touati et
Abdelaziz Belaïd, Ali Fewzi

Rebaine seront fixés sur leur sort ce soir
après la fermeture des bureaux de vote.
L’élection présidentielle, cuvée avril 2014,
s’est caractérisée par un fait inédit dans les
annales algériennes. Le président sortant,
Abdelaziz Bouteflika a maintenu jusqu’à la
dernière minute le suspense sur sa candida-
ture au scrutin populaire. Ira-t-il ou non à
cette élection présidentielle inédite où pas
moins d’une centaine de personnes ont fait
acte de candidature. La question sur la
présence ou non du président de la
République à qui on avait prêté l’intention
de briguer un 4e mandat a dominé les
débats au sein de la classe politique, des
personnalités civiles ou militaires en
retraite et au sein de l’opinion publique
durant de longs mois.
Il est vrai que la santé du chef de l’Etat,

convalescent suite à un AVC a été au cen-
tre des préoccupations de l’échiquier poli-
tique national et de la population algéri-
enne, divisés quant au choix que prendra

Abdelaziz Bouteflika pour remplier ou non
à un nouveau bail au palais d’El-
Mouradia. Des personnalités nationales
ayant assumé des hautes charges au sein de
l’Etat algérien ont exprimé leurs avis sur
la question. Le verdict a été sans appel : le
chef de l’Etat, dont les rares apparitions à
la TV nationale ont montré un homme
bien fragilisé par sa maladie, est dans l’in-
capacité d’assurer ses hautes charges et
devrait s’abstenir de se présenter devant le
peuple pour un nouveau quinquennat.
Des ex-officiers supérieurs à la retraite ont

marqué leur réticence à voir le président de
la République faire acte de candidature.
L’ancien président de la République,

Liamine Zeroual, jusque-là en retrait de la
vie politique depuis sa démission et très
réservé face à l’insistance de certaines par-
ties qui l’ont sollicité pour reprendre du
service et revenir aux affaires du pays s’il
consent à se présenter à l’élection du 17
avril est intervenu dans les débats pour
souhaiter une transition pacifique et un
retrait de Bouteflika de la course à la prési-
dence de la République pour éviter à
l’Algérie une crise multidimensionnelle
assez aiguë. 
Mais l’annonce de la candidature de
Bouteflika, faite à partir d’Oran par
Abdelmalek Sellal, alors assurant les
charges de Premier ministre a fait l’effet

d’une bombe et a divisé le pays en deux :
pour ou contre la candidature du président
de la République à un 4è mandat et ceci
après que l’ex-chef du gouvernement sous
Bouteflika, Ali Benflis, a annoncé la
sienne, reléguant ainsi  les autres candidats
à des faire-valoir ou « lièvres ». Les
soutiens traditionnels au président de la
République, partis politiques, FLN,
RND, TAJ, MPA et les organisations
nationales (UGTA, UNPA UNFA et les
autres), ont fait acte d’«allégeance» et ont
mis leurs moyens au service de la cause du
chef de l’Etat. Dans le camp adverse, la 
« résistance » contre le 4e mandat
s’organise tant bien que mal. Ali Benflis
réussit à réunir autour de lui les « mécon-
tents » et les opposants à Bouteflika. Ce
qui s’est traduit par une bipolarisation de
la campagne électorale donnant lieu à des
incidents et des dérives verbales jusqu’à
déteindre sur l’atmosphère générale suite
aux déclarations de Ali Benflis mettant en
garde les fonctionnaires de l’Etat contre la
fraude et les déclarations de Bouteflika au
ministre espagnol des AE, traitant son
rival de « terrorisme ». Le 18 avril fera
jour. Les six candidats seront départagés
par les urnes et la volonté populaire aura
dit son mot. Le gagnant sera porté au
pinacle et les autres enterreront leurs rêves
de destin national. La rencontre n’a pas eu
lieu ce jour-là.

S .  B .
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L’aventure électorale commence 
PAR FAYÇAL ABDELGHANI

Assurer la transparence d’un scrutin reste visiblement
sur le qui-vive. Les autorités sont conscientes que
toute dérive, bourrage des urnes sont contreproduc-

tifs et peuvent ouvrir la voie à une crise sans précédent.
L’administration, avec sa Commission nationale de sur-
veillance des élections est sur le pied de guerre. Les
moyens de contrôle mobilisés ne devraient pas observer de
mouvements suspectant une fraude dans les bureaux de
vote. Toute la partie devra se jouer à ce niveau. Pour une
crédibilité de cette élection, il est à l’inscrire dans le sil-
lage du discours des hauts responsables de l’Etat, à leur
tête le président de la République, qui ont réitéré que le
vote sera transparent. Les autorités publiques savent que le
monde entier notamment les grandes puissances ont les
yeux braqués sur une élection qui intervient dans un con-
texte de haute tension.La rivalité entre candidats et les par-
tisans du 4e mandat prend des proportions inquiétantes et
ne se limite pas à une simple adversité. Dans ce climat,
les menaces et suspicions qui pèsent sur cette élection sont
perçues comme des outils forts de la manipulation des
masses lors d’une élection à grand enjeu. Tous les moyens
- peu légaux au demeurant - ont été utilisés comme faire-
valoir par certains candidats. On a pu observer que cer-
taines voix doutent carrément de la crédibilité de ce scrutin,
qui par médias interposés, ont appelé les candidats à se
retirer de la course électorale. D’autres se transformant en
opposants de la dernière minute ont appelé les organismes

internationaux à intervenir pour bloquer le processus élec-
toral. Du jamais vu durant cette élection qui reste, faut-il
le souligner, une question qui concernent les Algériens
d’abord. C’est dans cet ordre d’idées que les plus hauts
responsables politiques, à leur tête le ministre de l’In-
térieur, prennent au sérieux toutes ces menaces. Le 17
avril devra ainsi être une élection ouverte et non un jeu
fermé. Les 22 millions d’électeurs ont à apprécier le can-
didat selon les règles élémentaires de la démocratie des
urnes. Pour garantir cette efficacité, le gouvernement
tranche en faveur d’un dépouillement des bulletins de vote
face aux caméras du monde et des observateurs interna-
tionaux. La mission reste difficile face à la complexité de
la situation et les résultats finaux de cette élection ne
devraient pas, selon différentes voix, à consacrer la crise de
l’après 17 avril. L’Algérie échappe ainsi à tous les scénarii
de « révolte » ou de rébellion à la sauce des printemps
arabes. Son intégrité et sa stabilité se trouvant menacés
par des mouvements « suspicieux » qui activent en outre-
mer, il serait donc salutaire de mettre toute l’énergie pour
que le scrutin soit serein et non entaché d’abus qui mettrait
en péril tout ce qui a été fait jusque-là. En d’autres termes,
c’est le chantier des réformes politiques post électoral qui
inciterait d’avantage  à la mobilisation des acteurs poli-
tiques quelque soit leur sensibilité ou leur tendance. Mais
là encore, le sujet est prématuré pour le débat
post-électoral. 

F.  A .

P rès de 23 millions d'électeurs algériens sont appelés à se rendre aux urnes jeudi,
pour choisir, parmi six candidats en lice, le président de la République pour les
cinq prochaines années. 

Six candidats sont engagés dans cette cinquième présidentielle pluraliste dans l'histoire
de l'Algérie: Abdelaziz Belaid, Ali Benflis, Abdelaziz Bouteflika, Moussa Touati,
Louisa Hanoune et Ali Fewzi Rebaïne. Pour permettre aux 22.880.678 d'électeurs
inscrits sur les listes électorales, en Algérie et à l'étranger, il a été prévu 11.765 cen-
tres et quelque 49.971 bureaux de vote dont 167 itinérants, et plus de 460.000 fonc-
tionnaires sont mobilisés, pour encadrer ce scrutin, selon les chiffres officiels. Les

bureaux et centres de vote seront ouverts pour accueillir les électeurs à 8h00 et clos à
19h00, dispose la loi électorale, qui précise, toutefois, que pour faciliter aux électeurs
l'exercice de leur droit de vote, les walis peuvent prendre, après autorisation du min-
istère de l'Intérieur et des Collectivités locales, des arrêtés à l'effet d'avancer l'heure d'ou-
verture du scrutin dans certaines communes ou de retarder sa clôture sur l'ensemble
d'une même circonscription électorale. Les électeurs membres de la communauté instal-
lés à l'étranger ont commencé à voter depuis samedi dernier et l'opération se poursuiv-
ra jusqu'à jeudi. 

L.  B.

SIX CANDIDATS À L’ASSAUT D’EL-MOURADIA

L’Algérie face à son destin
Les dés sont jetés : c’est
aujourd’hui que des millions
d’Algériens vont voter. Les six
candidats à l’élection
présidentielle sont face à leur
destin.

Près de 23 millions d'électeurs appelés aux urnes 
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L '
Entreprise publique de télévision
(EPTV) a dénoncé mardi dans un
communiqué "les accusations

infondées" portées à son encontre par le
candidat indépendant Ali Benflis, lors
d'une conférence de presse au siège de sa
permanence électorale, et atteste n'"avoir
pas censuré le candidat qui s'exprimait en
direct dans l'émission “Baramij oua As-
ila” (des programmes et des questions)".
Le candidat Benflis avait soutenu mardi
que "la télévision publique n'a pas diffusé
l'intégralité" de ses déclarations et que ses
propos "ont été sortis de leur contexte et
instrumentalisés d'une manière éhontée".
Dans son communiqué, l'EPTV "fustige
et dénonce ces accusations infondées et
atteste n'avoir jamais censuré les propos
du candidat qui s'exprimait en direct", à
l'instar des autres candidats. 
"Au terme de l'émission, le candidat avait
droit au mot de la fin pour s'adresser à ses
partisans et son intervention, claire et
adressée au peuple algérien, comportait les

déclarations largement relayées par les dif-
férents organes de presse et les réseaux
sociaux", ajoute le communiqué. "Un
enregistrement de l'émission, remis au
candidat, démontre et prouve que ses allé-
gations sont infondées puisqu'il comporte
l'intégralité de sa déclaration jusqu'au
moment où il a salué et remercié les
téléspectateurs", poursuit le communiqué
expliquant que la durée de l'émission
“Baramij oua As-ila” diffusée en direct
mercredi 09 avril 2014 à 21h15  "devait
durer une heure et quart (75 mn)" pour tous
les candidats mais le plaignant, en l'occur-
rence le candidat Benflis, "a empiété de
trois minutes sur le temps imparti en s'ar-
rogeant une heure et 18 minutes (78 min-
utes)". Selon le communiqué, le candidat
Benflis est "le seul à avoir bénéficié d'une
telle plage horaire par rapport aux autres
concurrents que l'émission a reçus".
"La télévision algérienne qui s'étonne des

assertions mensongères dudit candidat,
n'excluait toutefois pas pareilles accusa-

tions injustifiées car tout au long de la
campagne électorale, le candidat n'a pas
manqué de s'attaquer à l'EPTV", souligne
encore le communiqué. 
"L'EPTV avait  autorisé les représentants
dudit candidat à assister au montage pour
choisir les séquences à diffuser lors des dif-
férents JT pour éviter de telles attaques
médiatiques et politiques alors que les
autres candidats se contentaient d'indiquer
au journaliste les séquences à faire passer
au JT sans pour autant se présenter aux
séances de montage", précise le commu-
niqué. "L'EPTV souligne son attachement
à poursuivre sa mission en faveur d'un
service public à la hauteur de la dynamique
politique et du rendez- vous démocratique
auquel se prépare l'Algérie et se refuse d'ac-
corder le moindre intérêt à ceux qui veulent
faire de cette institution médiatique leur
souffre- douleur ", conclut le commu-
niqué. 

R . N .

En marge du forum de la
Sûreté nationale, le directeur
de la Sécurité publique -
Aïssa Naïli - a animé, à l’école
supérieure de police Ali-
Tounsi, un point de presse,
pour annoncer le plan de
sécurisation de la
présidentielle. Il a ainsi
annoncé que la DGSN est
prête à faire face aux
différents scénarii durant ce
scrutin dans l’objectif
d’assurer une totale sécurité
aux citoyens algériens. 

PAR KAHINA HAMMOUDI

A ïssa Naïli a détaillé ce plan, expli-
quant qu’il se décline « en trois
étapes : la première consiste en la

sécurisation des meetings et les déplace-
ments des candidats, la deuxième étént la
sécurisation des centres de vote ainsi que
les bureaux de vote et enfin la troisième
l’après- élection, celle de la fête des
Algériens ».  

Le directeur a également précisé que les
agents de la Sûreté nationale, tous grades
confondus, seront présents à travers les
4.600 centres de vote, ainsi que le

regroupement des 27.582 bureaux de vote.  
Il a ainsi confirmé le nombre de polici-

er déjà annoncé. « 186.000 policiers sont
mobilisés sur le terrain pour la couverture
sécuritaire de l’opération de vote », a-t-il
précisé.  Depuis plusieurs jours la DGSN,
l’ANP et la GN ne cessent de confirmer
leurs présences pour sécuriser ce scrutin,
et c’est suite à notre question que M. Naïli
a assuré que la police n’est nullement en «
état d’alerte » ajoutant : « Nous avons une
organisation interne qui nous permet d’u-
tiliser tous les moyens ».  

Durant ce point de presse M. Naïli a
affirmé que la wilaya de Ghardaïa 
« ne constitue pas une exception, sauf

qu’il y a des préoccupations qui ont été
prises en charge dans le cadre du renforce-
ment de la sécurité ». 

Ce n’est pas la première sortie média-
tique pour la DGSN concernant le
prochain scrutin, puisque le chef de la cel-
lule de communication et de presse de la
DGSN, le commissaire divisionnaire
Djilali Boudalia, s’était déja exprimé
mardi en affirmant que « la DGSN a final-
isé les ultimes préparatifs pour le bon
déroulement de l'élection ». « Toutes les
instructions du directeur général de la
DGSN, le général-major Abdelghani
Hamel, ont été mis en œuvre à travers la
mobilisation des ressources humaines et

matérielles nécessaires pour assurer le
déroulement de l'élection dans de bonnes
conditions », a-t-il expliqué. Le plan sécu-
ritaire de la police garantit, selon le même
responsable, le renforcement de la coopéra-
tion et de la coordination avec toutes les
parties concernées, en vue de réunir 
« les conditions sécuritaires nécessaires au
bon déroulement duscrutin ».

Les services de la Sûreté nationale con-
tinueront à « s'acquitter de leurs missions
ordinaires de prévention, de même que le
déploiement de patrouilles pour garantir la
fluidité de la circulation dans les rues adja-
centes aux centres de vote, ainsi qu'au
niveau des gares routières, du métro et
autres moyens de transport », a-t-il pré-
cisé.  Les mêmes mesures de sécurité
seront maintenues au niveau des instances
officielles et des structures vitales, à tra-
vers l'ensemble du territoire national dans
le cadre d'un plan préventif élaboré à l'oc-
casion, ajoute le même responsable. A une
question sur les modalités d'intervention
des forces de police au sein des centres de
vote en cas d'incident, le même respons-
able a soutenu qu'il « convient de préciser
que l'intervention des forces de sécurité au
sein des centres et bureaux de vote obéit à
la loi et règlements en vigueur.
L'intervention exige une autorisation
écrite du directeur du centre en personne »,
a précisé M. Boudalia. Outre ses missions
ordinaires, la « DGSN veille lors de l'élec-
tion à assurer les mesures sécuritaires sus-
ceptibles de garantir le bon déroulement du
scrutin », a-t-il rappelé. 

K.H.

186.000 POLICIERS MOBILISÉS POUR L’ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

La DGSN sur le pied de guerre  

ACCUSATIONS DU CANDIDAT ALI BENFLIS

L'EPTV "dénonce"
SUCCÈS DU SCRUTIN PRÉSI-

DENTIEL EN ALGÉRIE

Les observateurs de la
Ligue arabe "optimistes" 

Le chef de la mission d'observation de la
Ligue arabe pour la présidentielle du 17
avril,Mohamed Sbih, a affirmé mardi à
Alger que les membres de la mission "sont
optimistes quant au succès du scrutin prési-
dentiel dont les résultats seront sans doute
à la hauteur des attentes des électeurs algé-
riens". "Nous sommes optimistes quant au
succès de l'élection présidentielle du 17
avril dont les résultats seront à la hauteur
des attentes des électeurs algériens", a indi-
qué M. Sbih dans une déclaration à la
presse à l'issue de l'audience que lui a
accordée le ministre d'Etat, ministre de
l'Intérieur et des Collectivités locales, Tayeb
Belaiz.  Après avoir précisé que la mission
d'observation de la Ligue arabe comptait
119 membres, M. Sbih a soutenu que ces
derniers “couvriront le scrutin présidentiel à
travers toutes les wilayas, rappelant qu'ils
avaient rencontré des responsables des ins-
titutions chargées de l'organisation de
l'élection présidentielle et pris connaissance
des documents et lois algériennes y afféren-
tes”. L'occasion était, également, pour M.
Sbih de rendre hommage à "l'Algérie qui est
un exemple en matière de lutte contre le
colonialisme et le terrorisme, mais aussi en
ce qui concerne son action visant à promou-
voir la langue arabe".

Tous les moyens humains et matériels mobilisés pour sécuriser l’élection présidentielle

Pas moins de 130.000 gendarmes sont mobilisés par le
Commandement de la Gendarmerie nationale pour la
sécurisation des deux jours du scrutin pour l’ élection
présidentielle, indique  la cellule de communication de ce
corps constitué.

Le commandement a été chargé, faut-il le souligner,
de sécuriser 7541 centres de vote soit 64 % des la total-

ité des centres sur le territoire national. Un dispositif
spécial a été également mis en place pour les 168
bureaux de vote itinérants dont 48 dans la wilaya d’Adrar,
34 à Tamanrasset, 22 à El Oued, 13 à Naâma, 11 à
Tindouf et 2 autres à Batna. Outre ces lieux consacrés au
scrutin, nos frontières «L’engagement de toutes les com-
posantes de ce corps de sécurité dont les brigades territo-

riales, compagnies, les escadrons de sécurité routière,
les sections de sécurité et d’intervention (SSI) et les
groupes d’intervention de réserve (GIR) a été mobilisé en
concertation avec les autorités nationales pour couvrir
tous les espaces ouverts et fermés, désignés pour abriter
les meetings durant la campagne électorale», précise-t-on
également dans ce communiqué .

ELECTION PRÉSIDENTIELLE 
130 000 gendarmes pour sécuriser 7541 centres de vote
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L e président de la Commission
nationale de supervision de l'élec-
tion présidentielle du 17 avril 2014

(CNSEL), Lachemi Brahmi, a affirmé
mercredi que "les membres de la commis-
sion et ses auxiliaires seront mobilisés
jeudi pour suivre le déroulement du
scrutin dans les différents bureaux de
vote à travers toute le territoire nation-
al". 

"La commission a finalisé l'élabora-
tion du plan de déploiement de ses mem-
bres et auxiliaires dans tous les bureaux
de vote répartis à travers le territoire
national, pour suivre le déroulement du
scrutin jeudi. Ils seront sur place avant

07h00", a déclaré M. Brahmi à l'APS. 
Il a également affirmé que les mem-

bres de la commission veilleront à suiv-
re le déroulement du scrutin et à rédiger
les procès-verbaux dans chaque bureau où
ils auront à s'assurer du respect de la loi
et des mesures prises dans le cadre de
cette élection. 

M. Brahmi a, en outre, rappelé que
11.500 auxiliaires de la CNSEL, entre
magistrats, greffiers, huissiers de justice
et traducteurs, tous assermentés avaient
bénéficié de sessions de formation rela-
tives notamment aux procédures de vote
au niveau des centres et bureaux de vote.
Instituée par la loi organique portant

régime électoral de 2012, la commission
a été créée en réponse à une large
demande des partis et personnalités poli-
tiques. Elle est chargée de "superviser
l'application des dispositions" de la loi
organique portant régime électoral, du
dépôt des candidatures jusqu'à la fin de
l'opération électorale et l'annonce des
résultats par le Conseil constitutionnel. 

Le président et les membres de la
CNSEL sont désignés par le président de
la République. La CNSEL est habilitée,
sur saisine ou de sa propre initiative, à
prendre des décisions exécutoires afin de
garantir la conformité aux dispositions
de la loi électorale, de la part des partis

en lice et des instances chargées de l'or-
ganisation des élections. L'opération de
révision exceptionnelle des listes élec-
torales, lancée après la convocation du
corps électoral, avait porté le nombre
d'électeurs à  22.880.678, selon les
chiffres officiels fournis par le ministère
de l'Intérieur et des collectivités locales. 

Pour permettre à ces électeurs d'ac-
complir leur devoir électoral dans les
meilleurs conditions, le ministère de
l'Intérieur a mis à leur disposition
11.765 centres de vote et 49.979 bureaux
de vote, dont 167 itinérants encadrés par
près de 460.000 personnes. 

A P S

L a marche à laquelle a appelé, hier
devant la fac centrale, le
Mouvement Barakat, contre le 4ème

mandat de président de la République
Abdelaziz Bouteflika  a été empêchée par
la police. Les membres du mouvement
ont eu fort à faire avec les forces de l’ordre
dépêchées en grand nombre au niveau de la
fac centrale et au niveau de la place
Maurice Audin. 

Les animateurs de Barakat ont été
encerclés par les policiers au niveau des
ruelles adjacentes  pour que  les différents
groupes de personnes ne fassent jonction
entre eux et qui pouvaient constituer un
long cortège de protestataires. Une opéra-
tion réussie par les forces de l’ordre qui
n’ont eu a affronté qu’un nombre restreint

de manifestants. Les policiers ont du faire
usage, parfois, de brutalités pour disperser
les manifestants les plus récalcitrants.
Quelques membres du Mouvement
«Barakat», dont Amina Bouraoui, ont été
embarqué dans des fourgons des services de
l’ordre. 

Le mot d’ordre du Mouvement n’a pas
suscité l’adhésion de nombreuses person-
nes. Il est vrai que les policiers n’ont pas
fait dans la dentelle. Quelques slogans
fusaient de temps à autres, tels Djazaïr
Hora démocratia» ou «pouvoir assassin»,
ce qui a «énervé» quelque peu les policiers
qui ont malmené leurs auteurs. 

Une contre manifestation pro-
Bouteflika a été improvisée par une
dizaine de personne au niveau de la place

Audin. Elle n’a pas fait long feu face au
peu d’engouement qu’elle a suscité par la

foule agglutinée sur la place mythique du
centre d’Alger.  S .  B .

PAR KAMAL HAMED

L e taux de participation au vote d’au-
jourd’hui constitue, assurément, un
des enjeux  majeurs des élections

présidentielles. Entre les deux camps,
celui des six candidats à cette élection et
ceux  qui appellent au boycott, la guerre
est  ouverte  depuis des semaines déjà. Aux
appels pressants des uns à un vote massif,
les autres opposent des appels  à un boy-
cott tout aussi massif. Les deux  camps
sollicitent l’arbitrage des électeurs
algériens qui auront, tout compte fait, le
mot de la fin dans cette rude bataille. Les
six candidats aux élections présidentielles
d’aujourd’hui ont fait une campagne dans
la campagne. En effet, en plus de solliciter
les suffrages des Algériens pour eux ou
pour leur candidat, comme  c’était le cas
pour les sept personnalités qui ont fait
campagne en faveur du  président candidat,
l’on a assisté aussi  à la  multiplication
des appels  en faveur  de la nécessité d’aller
voter ce jeudi.  Sur cette question de par-
ticipation les six candidats  étaient  sur la
même longueur d’ondes. Durant les vingt
deux jours de  la  campagne électorale  soit
du 23 mars au 13 avril, les appels se sont
faits  insistants.    C’est une «opportunité
historique pour opérer un changement
pacifique» plaide le candidat indépendant
Ali Benflis qui appelle  « à la nécessité de
se diriger aux urnes pour voter en toute
liberté ». C’est pratiquement, à quelques
nuances près ,  le même discours dévelop-

pé par Fawzi Rebaine, candidat du parti
AHD 54, Louisa Hanoune, candidate du
Parti des travailleurs, Moussa Touati, can-
didat du FNA, Abdelaziz Belaid, candidat
du Front El Moustakbal, ainsi que les
représentants du président candidat,
Abdelaziz Bouteflika. Ce dernier, comme
pour peser de tout son poids  dans la bal-
ance, est lui aussi monté au créneau pour
appeler les Algériens à aller voter en
masse  jeudi. «Bien plus qu'un droit, le
vote est la consécration même de la

citoyenneté et un devoir pour les membres
de la nation en ce qu'il permet de choisir sa
voie et d'élire les femmes et les hommes
qui la serviront » note le  président
Bouteflika  dans un message adressé au
peuple algérien à l'occasion de Yaoum El
Ilm (Journée du savoir), célébrée le 16
avril avant d’ajouter que «l’abstention,
qu'elle procède d'une indifférence ou d'une
attitude immotivée, dénote une propension
délibérée à vouloir demeurer en marge de la
nation». Le président Bouteflika lance

ainsi  des fléchettes à l’endroit des parti-
sans du boycott. Ces  derniers, qui sont
très  nombreux  contrairement aux  précé-
dentes élections, ont mené une intense
campagne contre  la participation à ces
élections. «La disqualification du
scrutin» est le leitmotiv  des partisans  du
boycott. Emmenée par la coordination des
partis et des personnalités politiques, les
partisans du boycott ont initié plusieurs
actions en vue d’inciter les Algériens à
bouder les urnes le jour du vote. En plus
du  travail  de proximité, la coordination a
aussi appelé à la tenue de sit-in    dans de
nombreuses  wilayas et ce,    du  14 au 16
avril. Un sit-in a été organisé aussi à
Riadh El Feth. Les partisans du boycott
considèrent que ces élections n’ont aucun
intérêt si ce n’est servir les desseins du
pouvoir. Ce d’autant que pour eux, le
président candidat est quasi sur d’être réélu.
Qui aura le  dernier  mot dans cette bataille
électorale.  

Le  taux de participation sera-t-il
inférieur à celui  réalisé lors des précé-
dentes élections   présidentielles . Le taux
de participation  lors des élections de 2009
remportées par Bouteflika a été, pour rap-
pel, de l’ordre de  74, 54%. Un  taux  qui
a  été, cela dit, fortement contesté par l’op-
position. 

K. H.
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Le spectre de l’abstention

ELLE DEVAIT SE TENIR DEVANT LA FAC CENTRALE 

La marche du mouvement Barakat empêchée

SUPERVISION DU SCRUTIN

Les membres de la CNSEL mobilisés
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Le candidat à l’élection présidentielle,
Ali Benflis, n’envisage pas de quitter la
scène politique après le scrutin s’il
n’obtient pas les faveurs du peuple
algérien pour présider aux destinées du
pays, a-t-il affirmé mardi à Alger, afin de
"militer pour un projet démocratique".  "Je
ne quitterai pas le terrain après le 17 avril.
Je poursuivrai le combat avec mes mil-
lions de partisans, mes partenaires poli-
tiques et les boycotteurs afin de militer
pour un projet démocratique", a indiqué
Ali Benflis lors d’une conférence de presse
qu’il a animée au siège de sa direction de
campagne, en présence des partis et des
personnalités qui le soutiennent.  Ali
Benflis répondait à une question d'un jour-
naliste relative à sa position en cas de
défaite lors du prochain scrutin, précisant,
toutefois, que lui et tous ses soutiens "se
sont réunis pour gagner cette élection".
Evaluant sa campagne électorale pour la
présidentielle, Ali Benflis a déclaré qu’il a
proposé aux Algériens une "véritable alter-
native" et "un projet qui incarne toutes
leurs espérances", s’interdisant de tomber

dans le "travers de l’insulte", a-t-il noté. 
Donnant le bilan chiffré de sa tournée,

le postulant à la magistrature suprême, a
fait savoir qu’il a animé 105 meetings à
travers les 48 wilayas, dans des daïras et
communes, en parcourant 6.700 kilo-
mètres, lors desquels il a décelé "un désir
de changement et de renouveau" qui anime
les citoyennes et les citoyens, a-t-il
souligné.  Revenant sur les "accusations
de terrorisme portées à son encontre et con-
tre ses partisans", le candidat Benflis a
estimé que les propos qu’il avait tenus
"ont été sortis de leur contexte et instru-
mentalisés d’une manière éhontée", expli-
quant que ces propos "contiennent un
appel à l’administration algérienne et à ses
cadres chargés de l’organisation de la
prochaine élection présidentielle d’agir en
conscience et de veiller à respecter et à faire
respecter la neutralité". 

"Tout le monde sait que la Télévision
nous est interdite à l'exception de 21 jours
tous les 5 ans", a signalé le candidat rele-
vant qu'il n'existe qu'un seul discours. 

"Ceci est un détournement du service

public", a estimé Benflis promettant s'il
est élu de "rendre public l'enregistrement de
l'émission", afin que le peuple "sache que
mes propos ont été tronqués". 

Par ailleurs, l’ancien chef de gouverne-
ment s’est refusé à tout commentaire con-
cernant les accusations de la secrétaire
générale du Parti des travailleurs, Louisa
Hanoune, ajoutant toutefois la "respecter
pour son courage et son audace".  Ali
Benflis a, également, apporté un démenti
quant à l’existence de "dissidences" dans
les rangs de ses soutiens entre partisans et
partis politiques, réitérant sa "détermina-
tion" à "ne pas se taire en cas de fraude
avérée", et précisant que cela sera "par la
voie pacifique sans recours à la violence"
et qu’il dispose d’un "plan anti-fraude"
composé de 60.000 agents, chargés de sur-
veiller les urnes.  Né le 8 septembre 1944,
Ali Benflis, se présente pour la seconde
fois à l’élection présidentielle après celle
de 2004.

R . N  

Le plus jeune des postulants à
la magistrature suprême,
Belaïd Abdelaziz participe
pour la première fois à la
course pour le poste du
président de la République
dont l'élection est prévue
aujourd’hui. 

N é à Batna en 1963, marié et père de
cinq enfants, M. Belaïd entame sa
carrière militante en rejoignant, dès

son jeune âge, les rangs des Scouts musul-
mans où il gravit rapidement les échelons
pour en devenir un cadre national. Militant
de base dans l'Union nationale des étudi-
ants algériens (UNEA), il en prendra les
rênes de 1986 à 2007. Militant également
de l'Union nationale de la jeunesse algéri-
enne (UNJA), M. Belaïd assurera aussi la
présidence de cette organisation. Titulaire
d'un doctorat en médecine et d'une licence
en droit, M. Belaïd s'est engagé en poli-
tique dans le parti du Front de libération
nationale (FLN) à l'âge de 23 ans, au sein
duquel il sera élu membre du comité cen-
tral. M. Belaïd sera élu député à
l'Assemblée nationale populaire (APN)
pour deux mandatures (1997-2002) et
(2002-2007) sous les couleurs du FLN,
parti qu'il finira par quitter en 2011 pour
créer, avec le concours d'autres militants,

sa propre formation politique en 2012, le
Front Moustakbal (FM). 

Sa nouvelle formation avait réussi à
obtenir lors des législatives de mai 2012

deux sièges à l'APN. Le FM a également
décroché 890 sièges dans les assemblées
communales et de wilayas à l'issue des
élections locales de septembre 2012. Il

compte un siège au Conseil de la nation. 
Dans son programme électoral, le can-

didat avait axé sur une réforme "radicale"
des systèmes politique, économique et
social du pays. Il s'agit d'engager un débat
général sur le projet de la Constitution
avec la participation de toutes les caté-
gories sociales et puis le soumettre au
référendum populaire.  Revoir la com-
posante et les missions du Conseil consti-
tutionnel notamment en ce qui concerne sa
composante et sa relation avec les autres
institutions constitutionnelles notamment
la présidence de la République figure
également parmi les réformes promises
par M. Belaïd. 

S'agissant du secteur de la Justice, le
candidat du FM, dont le slogan de cam-
pagne est : "L'avenir c'est maintenant",
considère que la véritable justice est un
"préalable à toute bonne gouvernance et
doit être accessible à tous les justiciables
sans contraintes bureaucratiques ni com-
plications procédurales".  Sur le volet
défense nationale, le Front El Moustakbal
affirme que cette instance "bénéficiera de
toute l'attention qu'imposent le renforce-
ment, la professionnalisation et la mod-
ernisation de potentialités de l'Armée
nationale populaire". Le Front propose
ainsi de fixer la durée du service national à
un an en attendant que ce service "s'étende
aux filles ayant des diplômes universi-
taires comme première étape".  L.  B.  

Abdelaziz  Belaïd, le benjamin des candidats 

Ali Benflis : “Si je ne suis pas élu Président...”

Abdelaziz Belaïd.

E nfant de chahid se réclamant de la
famille révolutionnaire, Moussa
Touati qui préside le Front national

algérien (FNA) se porte candidat à la prési-
dence de la République pour la 2ème fois
consécutive, avec l'ambition d'instaurer un
Etat de droit.  A 61 ans, Touati ambitionne
d'accéder à la magistrature suprême du
pays pour, a-t-il dit, instaurer un Etat de
droit où la démocratie et la justice sociale
seront garanties. Cet enfant de Beni
Slimane (wilaya de Médéa), ayant perdu
son père tombé en martyr en 1958, se
réfère dans ses idées et son programme à la
Déclaration du 1er Novembre 1954 qu'il
considère comme un "repère pour toutes
entreprises et actions" en Algérie, pays des
chouhada, pour reprendre son expression.
Père de trois enfants, Moussa Touati qui
est le quatrième des sept enfants que

compte la famille, ne cesse jamais d'appel-
er dans ses discours et interventions au
respect du serment des chouhada. Touati
qui a connu une enfance très difficile après
avoir perdu son père, est connu pour sa
ténacité et sa persévérance dans l'effort, ce
qui lui a permis de se consacrer à ses
études qu'il considère comme "meilleur
bagage".

Après les études secondaires, il avait
rejoint l'Armée nationale populaire (ANP)
et avait fait partie des promotions
envoyées par le président Houari
Boumediene en Syrie et en Libye pour y
recevoir une formation spécialisée.  En
1978, il avait intégré le corps des Douanes
algériennes, avant de se lancer dans la poli-
tique en 1988 quand il avait participé
activement à la création de l'Organisation
nationale des enfants de chouhada

(ONEC). M. Touati avait assuré la prési-
dence de cette association durant trois ans
avant de créer la Coordination nationale
des enfants de chouhada (CNEC). 

En juin 1998, il lance le Front nation-
al algérien (FNA) lors d'un congrès consé-
cutif et obtient l'agrément du parti en sep-
tembre 1999 pour en assurer la présidence
jusdqu'à aujourd'hui. Le parti s'est vite fait
connaître en participant aux élections lég-
islatives et locales de 2002 réalisant, en un
temps record, des résultats importants,
avec l'obtention de huit sièges au
Parlement et plus de 600 élus au niveau
des APC et APW.          

Lors de la précédente élection présiden-
tielle (2009), le FNA s'est positionné à la
3e place, ce qui a permis à son président
Moussa Touati d'en sortir  grandi.

Moussa Touati, le militant pour un Etat de droit 

Moussa Touati.

Ali Benflis.



P asser le flambeau à l'opposition et
lui donner une opportunité de gérer
le pays vers un "avenir meilleur", est

le principal objectif pour lequel se bat le
candidat à la présidentielle Ali Fewzi
Rebaïne, qui fait du "changement radical"
son cheval de bataille. Pour concrétiser ses
objectifs, le président du parti Ahd 54 se
lance pour la troisième fois à la course
présidentielle après celle de 1999 et 2004,
même s'il n'a de cesse crier à la "fraude" en
faveur d'un "candidat du système". A 59
ans, ce natif de Azazga (Tizi-Ouzou) et
opticien de formation ne compte pas
arrêter son parcours de militant s'il venait
à échouer au scrutin prévu ce  jeudi 17
avril. Selon son entourage il ira même
jusqu'a se représenter pour la quatrième
fois à la magistrature suprême en 2019.
Cet enfant de chahid, qui se bat "tout au
long de l'année" pour attirer plus  d'atten-

tion à son projet de société pour une nou-
velle Algérie, a de tout temps appelé à une
"alternative" au pouvoir pour mettre fin au
système du parti unique.  Rebaïne aspire à
une Algérie où la justice règne à condition
que les représentants de la loi soient
indépendants et où la démocratie soit l'un
des piliers principal pour ce changement
"radical" qui permet à ces magistrats de
juger même le président de la République
s'il venait à commettre des erreurs.
Cependant, la vie n'a pas été tendre avec ce
militant connu par ses pairs pour son
"entêtement" et son "attachement" à
défendre par tous les moyens ses idées,
puisque son combat lui aura valu
defréquenter à deux reprises la prison.
Cette situation n'a pas arrêté cette person-
nalité "engagée" qui tente de s’affirmer sur
le plan politique et d'essayer de convaincre
l’opinion publique de l’opportunité de son

projet politique. Rebaïne a hérité son mil-
itantisme de sa famille révolutionnaire et
militante des droits de l’Homme, qui a été
forgé pendant 4 ans à l’école des cadets de
la révolution dans les années 70.  

Ce postulant à la magistrature suprême
a longuement joué à l'époque le rôle de
sauveur de la dignité des enfants et des
veuves de chouhada. D'ailleurs, il a été
membre fondateur de l'Association des fils
et filles de chahid de la wilaya d'Alger en
1985, puis son président jusqu'en 1990.
Après un parcours dans les mouvements
associatifs, le candidat à la présidentielle a
été en 1991, membre fondateur du parti
AHD 54, dont il devient le secrétaire
général et est reconduit en tant que prési-
dent du parti, en 1998. Il est réélu prési-
dent de ce parti en avril 2002, poste qu'il
occupe jusqu'à aujourd'hui. 

L ’ unique candidate femme à l'élec-
tion présidentielle du 17 avril,
Louisa Hanoune, qualifiée par ses

sympathisants de la "dame de fer", a su
séduire la population durant la campagne
avec ses discours enflammés, mêlant un
vocabulaire anti-impérialiste et des mises
en garde à l'encontre des "revanchards" et
des "aventuriers" voulant la déstabilisation
du pays. La pasionaria a mené une cam-
pagne électorale "réussie", qui aurait pu se
terminer en apothéose, n'était cette journée
du dimanche où son dernier meeting a été
perturbé et chahuté à Ouargla par un
groupe de jeunes, qui a fait irruption dans
la salle, scandant des slogans hostiles à
cette postulante à la magistrature suprême.
Mais point déstabilisée, elle répliqua,
droite dans ses bottes, que ce groupuscule
de jeunes ne représentait "nullement la
population de la région, connue pour son
hospitalité et son sens de l’accueil
légendaire", qualifiant leur geste de "provo-
cation". Pour elle, l’agissement de ce
groupe de jeunes la confortait dans ses pro-
pos selon lesquels l’Algérie "pourrait
sombrer dans l’anarchie et le désordre",

fruit "d’un complot machiavélique et
savamment" préparé par des organisations
voulant la déstabilisation du pays.  Mme
Hanoune avait relevé, en outre, que cette
campagne avait permis, encore une fois,
de démontrer que la femme algérienne n'é-
tait pas "inférieure", et qu'au contraire, elle
était dotée d'une capacité "d'endurance
extraordinaire", pouvant relever tous les
défis se présentant à la société.  

Louisa Hanoune, qui a fêté en ce mois
d'avril récemment ses 60 ans, a commencé
sa carrière professionnelle dans l'enseigne-
ment, puis dans le transport aérien pour
financer ses études universitaires.  

Elle a été élue trois fois députée depuis
l'instauration du pluralisme politique en
1989 en Algérie. Issue d'une famille de
paysans de la wilaya de Jijel, Mme
Hanoune postule pour la troisième fois
consécutive à la haute fonction de l'Etat
(2004, 2009, 2014) avec pour cheval de
bataille l'instauration de la deuxième
République pour "redonner la parole au
peuple". Mme Hanoune a en effet  annon-
cé la couleur, en affichant clairement ses
positions et son programme dès l'entame

de la campagne de la présidentielle. Sous
le slogan "Audace pour l'instauration d'une
deuxième République", elle prône une
véritable "rupture" avec les "vestiges" du
parti unique et du "carcan" de ses institu-
tions. Elle ambitionne également de
"redonner la parole au peuple" à travers un
"large et profond" débat sur tous les sujets,
en vue d'impulser une "nouvelle
dynamique" au développement du pays.   

Femme au caractère parfois irascible, si
elle venait à être interrompue dans ses
interventions, elle finit tout de même par
se ressaisir et montrer un sourire des
grands jours pour réparer son impair
envers son contradicteur indélicat pour être
à la hauteur de sa charge de personnalité
qui compte dans le paysage politique
algérien. 

Sobrement vêtue, parée de bijoux,
portant lunettes et cheveux en chignon,
Louisa Hanoune a battu le record de
longévité dans ses interventions durant ses
meetings, allant jusqu'à 1 heure 20 min-
utes, sans pour autant perdre le fil
conducteur de son argumentation. 

Militant de la cause nationale,
Abdelaziz Bouteflika, qui
brigue un quatrième mandat à
la magistrature suprême du
pays, est un homme  rompu à
la gestion des affaires de
l'Etat, qui se présente à la
présidentielle du 17 avril. Il a
l'objectif de préserver la
stabilité du pays et de
remettre le flambeau à la
jeune génération. 

N é le 2 mars 1937, Abdelaziz
Bouteflika milite très tôt pour la
cause nationale. En 1962, il est

député à l'Assemblée constituante et à 25
ans, il devient ministre de la Jeunesse, des
Sports et du Tourisme du premier gou-
vernement de l'Algérie indépendante. Il est
également membre de l'Assemblée législa-
tive en 1963, avant d'être nommé, la
même année, ministre des Affaires
étrangères jusqu’en 1979. En 1964,
Bouteflika est élu par le congrès du Front
de libération nationale en qualité de mem-
bre de comité central et membre du bureau
politique. A la mort du président Houari

Boumediene, en 1978, il est contraint à un
exil. De retour en Algérie en janvier 1987,
il sera signataire de la "motion des 18"
consécutive aux événements d'octobre
1988. 

En décembre l998, il fait part de sa
décision de se présenter, en tant que candi-
dat indépendant à l'élection présidentielle

anticipée d'avril 1999. Il est élu président
de la République le 15 avril 1999. Dès sa
prise de fonctions, Bouteflika réaffirme sa
détermination à rétablir la paix et la
stabilité dans le pays. Il engage le proces-
sus de concorde civile, consacré, le 16 sep-
tembre 1999, par un référendum qui
recueille plus de 98 % de suffrages favor-

ables. Le 8 avril 2004, il est réélu avec
près de 85 % des voix et dès l'entame de
son second mandat, il initie un
programme de consolidation et de soutien
au développement, doté d'une enveloppe de
60 milliards de dollars, ainsi que deux pro-
grammes dédiés au Sud et aux Hauts-
Plateaux. En septembre 2005, et confor-
mément à sa promesse électorale,
Bouteflika organise un référendum sur la
réconciliation nationale, plébiscitée par
80% des Algériens. Fin 2008, il procède à
une révision partielle et limitée de la
Constitution et le 12 février 2009, il
annonce sa décision de se présenter à l'élec-
tion présidentielle comme candidat
indépendant. Il est réélu pour un troisième
mandat consécutif  avec un taux de
90,24 % des suffrages exprimés. 

Ce troisième mandat a été marqué
notamment par le lancement d'une série de
réformes politiques qui ont permis l'entrée
au gouvernement de partis de l'opposition,
l'agrément de nombreuses formations
politiques, ainsi que l'ouverture de l'audio-
visuel. En avril 2013, Abdelaziz
Bouteflika a été victime d'un accident
ischémique transitoire. Après les soins qui
lui ont été prodigués avec succès, il a
entamé une période de convalescence sur
l'avis de ses médecins avant de reprendre
ses activités à l'automne 2013. 
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Abdelaziz Bouteflika, l'homme de la réconciliation 

Louisa Hanoune, la fille unique du scrutin

Ali Fewzi Rebaïne, l’opposant

Abdelaziz Bouteflika.

Louisa Hanoune.

Ali Fewzi Rebaïne.



MIDI LIBRE

N° 2156 | Jeudi 17 avril 20148
SÉTIF, INVESTISSEMENTS

97 projets de PME pilotés 
par des femmes 

Les femmes sont de plus en
plus nombreuses, depuis deux
an, à s’inscrire auprès de
l’Agence nationale de soutien
à l’emploi des jeunes et de la
Caisse nationale d’assurance
chômage.  

PAR BOUZIANE MEHDI

P as moins de 97 projets d’in-
vestissement initiés par des
femmes, portant sur la création

de petites et moyennes entreprises,
ont été validés au cours du 1er

trimestre 2014 par les divers disposi-
tifs de soutien à l’emploi, a-t-on
appris dimanche auprès de la direction
de l’emploi. Selon le chargé des statis-
tiques et de l’évaluation au sein de
cette direction, Mounir Benslim, les
femmes "sont de plus en plus nom-
breuses, depuis deux années, à s’in-
scrire auprès de l’Agence nationale
de soutien à l’emploi des jeunes
(Ansej) et de la Caisse nationale d’as-
surance chômage (Cnac)". Il s’agit,
dans la plupart des cas, a indiqué la
même source, "de femmes diplômées

de l’université ou des instituts et
autres centres de formation profes-
sionnelle". Pour ce qui concerne
l’Ansej, les porteuses de projets de
PME, durant le 1er trimestre de 2014,
étaient au nombre de 42, soit 8 % du
total des projets validés qui sont de
l’ordre de 520 projets durant cette
même période, selon M. Benslim. Au
cours de l’année 2013, l’Ansej a
soutenu et accompagné la création de
68 projets d’investissement initiés par
des femmes dans divers secteurs d’ac-
tivité, rapporte l’APS. L’antenne
locale de la Cnas a validé, pour sa
part, 55 projets initiés par autant de

femmes au cours du premier trimestre
de l’année 2014, contre 30 projets en
2013. M. Benslim a également
indiqué que les PME dirigées par les
femmes représentent "six pour cent (6
%) du total des entreprises de petite
taille en activité dans la wilaya de
Sétif". Les femmes actives étaient, en
2013, au nombre de 65.000 dans la
wilaya de Sétif. Un chiffre appelé à
augmenter compte tenu de la tendance
observée ces dernières années, a con-
clu le chargé des statistiques et de l’é-
valuation au sein de la direction de
l’emploi

B. M.

NAÂMA, ÉRADICATION DES DÉCHARGES ANARCHIQUES

De nouveaux projets en cours
D e nouveaux projets susceptibles

de prendre en charge le prob-
lème des décharges anar-

chiques de déchets seront lancés avant
la fin du premier semestre de 2014, à
travers la wilaya de Naâma, a-t-on
appris dimanche des responsables du
secteur de l'environnement. Ces pro-
jets, dont les études techniques ont été
finalisées pour certains, portent sur la
réalisation d'un centre d'enfouisse-
ment technique (CET) dans la daïra de
Moghrar, d'une décharge contrôlée
dans la commune de Mekmène
Benamar et d'un centre de tri de clas-
sification de déchets dans la région de
Touadjer, a expliqué le directeur par

intérim de l'environnement. Youb
Okacha a ajouté que par souci de prise
en charge de l'environnement, altéré
par la propagation et l'accumulation
des déchets ménagers et solides, il est
projeté aussi la réalisation de trois
nouvelles décharges publiques au
niveau des communes d'El-Biodh,
Ain-Benkhelil et Sfissifa. 
La direction de l'environnement s'em-
ploie à la réalisation d'autres actions
de protection de l'environnement, dont
le recyclage et la valorisation des
décharges anarchiques, en plus de la
réalisation d'un nouveau casier au
niveau du CET situé entre Naâma et
Mécheria et sa dotation d'un incinéra-

teur de déchets hospitaliers, a ajouté
M. Okacha. Ces structures seront réal-
isées selon les normes internationales,
en les équipant en moyens de collecte,
de transformation et de compostage à
même de protéger l'écosystème et la
nappe hydrique souterraine de la pol-
lution, a-t-il ajouté. La wilaya de
Naâma a enregistré cette année l'ou-
verture, dans la zone de Hireche
(commune de Naâma), d'un centre de
déchets solides, doté d'équipements de
récupération et de ré-exploitation des
matières récupérées dans le revête-
ment, à moindres coûts, des routes,
selon la même source.

APS 

LAGHOUAT, AMÉLIORATION DU CADRE DE VIE 

Plusieurs projets pour Gueltat Sidi-Saâd 

P lusieurs opérations visant
l’amélioration du cadre de vie
du citoyen ont été lancées dans

la commune de Gueltat Sidi-Saâd
(Laghouat), a-t-on appris auprès des
responsables de cette collectivité.
Parmi Les opérations, relevant des
programmes de développement secto-
riels et communaux, figurent un total
de 480 logements de type publics
locatifs, dont 60 unités sont à un stade
de réalisation "avancé", 320 unités
similaires en phase de démarrage et
100 autres non lancés, a-t-on fait
savoir.  Les habitants de la collectivité

ont bénéficié également d’un quota de
600 aides destinées à l’habitat rural,
dont la moitié livrables très prochaine-
ment, a-t-on ajouté. Une enveloppe de
80 millions DA a été dégagée au titre
du programme sectoriel de 2013, à des
opérations portant sur des aménage-
ments urbains, le revêtement de
routes, et l’extension du réseau d’é-
clairage public sur 7,5 km, a-t-on fait
savoir. Le programme de développe-
ment compte également, un projet de
réalisation de 27 km d’électrification
agricole et rurale, a précisé le prési-
dent de l’Assemblée 

populaire communale (APC),
Belkacem Benmouaz, qui signale
aussi le raccordement de plus de 100
foyers de la localité de Hassiène El-
Dib au réseau de gaz naturel. Le
secteur de la jeunesse et des sports
sera renforcé prochainement, à
Gueltet Sidi Saâd, par un stade de
football doté d’une pelouse en gazon
synthétique, dont les travaux sont en
cours d’achèvement, et un autre projet
d’une salle omnisports à lancer en
chantier prochainement, selon le
responsable.

APS

TLEMCEN

Réalisation
de 184 

transformateurs
électriques  

La réalisation de 184 transforma-
teurs électriques sera lancée
prochainement dans la wilaya de
Tlemcen au titre du programme 
de l’année 2014, a-t-on appris
auprès de la direction de l’én-
ergie et des mines. Ces
équipements visent à renforcer
les capacités d’alimentation en
cette énergie et d’alléger la ten-
sion sur le réseau électrique dans
différentes parties 
de la wilaya, notamment dans les
collectivités locales et les cités à
forte densité démographique,
comme la zone d'habitat nouvelle
(ZHUN) de Oudjlida (Tlemcen) 
et El Matmar  (Maghnia), selon le
chef de service énergie à la direc-
tion qui a soulevé le problème de
terrains appropriés pour accueil-
lir ces postes dans certaines
zones urbaines.Ce nouveau
quota s’ajoute à 249 transforma-
teurs réalisés l’année dernière et
six autres mobiles à Aïn El-Houtz,
Bouhanak, Imama, Hammam
Chigueur, Sidi Boudjenane et
Hennaya. Ce programme
d’amélioration des prestations,
destiné à éviter définitivement les
délestages surtout en été, reste
tributaire également d'une utili-
sation rationnelle de l’énergie
électrique par le citoyen, a-t-on
souligné.

M’SILA

707 millions 
pour la 

construction 
de 20 marchés

couverts
Un montant de 707 millions de
dinars a été mobilisé dans la
wilaya de M'sila pour la réalisa-
tion durant l'exercice 2014, de
vingt  marchés couverts, a-t-on
appris lundi auprès des services
de la direction du commerce et
des prix. Ces marché,s qui seront
réceptionnés, au plus tard, à la fin
de cette année, totalisent 750 car-
rés destinés principalement à la
commercialisation des fruits et
légumes, et des viandes blanche
et rouge, a précisé la même
source. Ces structures qui con-
triburont à la résorption du com-
merce informel, offriront aux
consommateurs des espaces pro-
pres et adaptés et permettront
aux commerçants d'exercer leur
activité dans de bonnes condi-
tions. Ces vingt marchés
généreront au moins un millier
de postes d'emploi stables, a-t-on
également affirmé à la direction
du commerce.

APS



MIDI LIBRE

N° 2156 | Jedui 17 avril 2014 9
OUM-EL-BOUAGHI, PROJETS VITAUX DE DÉVELOPPEMENT

Rattraper les retards 
à Boughrara-Saoudi   

PAR BOUZIANE MEHDI

A la faveur de plusieurs pro-
grammes de développement,
Boughrara-Saoudi où vivent

quelque 5.000 habitants, passait il y a
quelques années pour une des com-
munes les plus pauvres d’Oum-El-
Bouaghi. Elle entend aujourd’hui
"rattraper ses retards et sortir de son
enclavement", souligne le président de
l’Assemblée populaire communale,
Abdelaziz Guellif. La commune a
bénéficié, souligne l' élu, "d’impor-
tants projets dans  le secteur de l’én-
ergie, ce qui a permis le raccordement
de plus de 90 % de sa population au
réseau du gaz nature". M. Guellif
ajoute que l’inscription d’un projet
portant réalisation d’un nouveau
périmètre d’irrigation constituera, aux
côtés du périmètre de Ben M’djennah,
déjà opérationnel, "un acquis très
important dès lors qu’il permettra
d’étendre la superficie agricole de la
commune, d’accroitre ses capacités

de production et d’assurer des cen-
taines de postes d’emplois". Ce projet
"réglera le problème lié au déficit en
pluviométrie auquel la commune de
Boughrara-Saoudi a dû faire face
pendant des années" et "permettra à
la région, connue pour la production
de légumes, de renouer avec ses tradi-
tions agricoles". Par ailleurs, le projet
de réalisation de 80 logements publics
locatifs est également considéré, à
Boughrara Saoudi, comme un "bien-
fait inestimable" puisqu’il permettra
d’assurer de nombreux postes de tra-
vail aux jeunes de la commune. Pour
la seule année 2014, une enveloppe
financière de l’ordre de 70 millions de
dinars a été allouée à la commune de
Boughrara-Saoudi pour la concrétisa-
tion de divers autres projets de
développement, affirme encore le
président de l’APC. Soulignant que ce
sont-là des projets inscrits "après con-
sultation des représentants de la
société civile de la commune", M.
Guellif précise qu’il s’agit, notam-

ment, de l’aménagement du stade
communal, de la réalisation d’un
chemin communal reliant l’ag-
glomération d’Aïn Kerma à celle de
Foum M’zabi, aux côtés de
l’équipement du nouveau siège de la
commune et de la dotation en eau
potable de la mechta Henchir El
Mehras au profit de 25 foyers. Le pro-
gramme de développement de la com-
mune Boughrara-Saoudi comprend
aussi la réalisation d’un collecteur des
eaux usées et d’une salle de soins pour
l’agglomération Ben n’Djennah. Le
grand défi à relever pour assurer le
désenclavement des groupements
épars de la commune de cette com-
mune consiste, selon le président de
l’APC, en la réhabilitation du chemin
de wilaya numéro 8 qui traverse la
commune, la régularisation des prob-
lèmes de foncier dans cette région et
le raccordement des mechtas Ounk-
El-Djamal, Lahnada et Bir El Guern
au réseau d’électrification  rurale. 

B. M.

AUTOROUTE EST-OUEST
Coup d’envoi 

des travaux d’un 
centre d’exploitation

et d’entretien 
Le coup d’envoi officiel des travaux
de réalisation d’un centre d’exploita-
tion et d’entretien, faisant partie du
lot équipements, de l’autoroute Est-
Ouest, a été donné lundi par le min-
istre des Travaux publics, Farouk
Chiali, à Khemis-El-Khechna
(Boumerdès). "Cette opération a été
lancée conformément à l’engage-
ment pris la semaine écoulée, à
Relizane, lors du lancement des
travaux de réalisation du lot-ouest
des équipements d’exploitation et
d’entretien de l’autoroute Est-Ouest",
a indiqué M. Chiali en marge de la
cérémonie de lancement des travaux
de réalisation de ce projet, dont la
durée est fixée à 18 mois.         Il a
ajouté que les travaux du lot-est de ce
projet seront lancés "dans les
prochains jours", en vue de la couver-
ture de la totalité de l’autoroute Est-
Ouest avec ce genre d’équipements
nécessaires pour une exploitation
idoine de l’infrastructure routière et
de l’optimisation de ses prestations et
services

AÏN OUSSARA, RÉALISATION
D’UNE  CENTRALE ÉLECTRIQUE

Lancement 
des travaux

Les travaux d’une centrale électrique
d’une capacité de 1262.20 MW ont été
lancés lundi dans la daira de Ain
Oussara, à 100 km au nord de Djelfa.
Ce projet, confié à la Société algéri-
enne de production de l’électricité et
doté d’une enveloppe financière de
plus de 57 milliards DA, s’inscrit dans
le cadre du plan de développement
des outils de production de l’électric-
ité, visant à répondre à la demande
sans cesse croissante sur cette
énergie. Le délai de réalisation du
projet est fixé à 42 mois, selon sa
fiche technique. Trois entreprises,
dont deux algériennes dépendant de
la Sonelgaz (Inerga et Etterkib) et une
espagnole (Duro Fulguera) sont
chargés de sa mise  en œuvre.  La
première tranche de ce projet devrait
être finalisée et mise en service avant
l’été 2015, alors que la deuxième le
sera avant l’été 2017. Ce projet con-
tribuera à la création de 2.500 postes
d’emplois directs  et indirects lors de
sa réalisation et de 300 emplois per-
manents après sa mise en service,
selon les autorités locales. La wilaya
de Djelfa a également bénéficié d’un
autre projet relatif à la production
électrique à travers les panneaux
photovoltaïques, d’une capacité de 20
MW et dont les travaux devraient être
entamés durant ce mois d’avril, selon
les mêmes responsables. Ce projet,
qui sera réalisé au niveau de la com-
mune de Aïn Lebel (30 km au sud de
la wilaya), est doté d’une enveloppe
financière de 4 milliards DA. Sa mise
en œuvre est confiée à un groupe-
ment d’entreprises chinoises et
devrait être achevée avant fin 2014,
selon sa fiche technique. Un total de
250 emplois directs et indirects seront
créés pour la concrétisation de ce
projet, dont les délais de réalisation
sont fixés à 9 mois. Après son entrée
en service, 30 postes emplois perma-
nents sont prévus pour sa gestion,
selon les mêmes responsables.

APS

BOUMERDÈS, ÉRADICATION DE L’HABITAT PRÉCAIRE 

Attribution de 1.002 logements publics locatifs 
U n quota de 1.002 logements

publics locatifs a été attribués
lundi à travers six communes de

la wilaya de Boumerdès, où les
heureux bénéficiaires ont emménagé
dans leurs nouvelles demeures avec
l’aide des services des APC con-
cernées. Ces logements, attribués à des
familles qui résidaient auparavant
dans des habitations précaires ou des
chalets, se repartissent à raison de 200
unités au niveau de la commune de
Khemis El Khechna, 100 à Taourga,
342 à Ouled Moussa, 200 à Dellys,
110 à Si Mustapha et une cinquantaine
à Legata, a indiqué à l’APS le
directeur général de l’Office de pro-

motion et gestion immobilière, Amar
Moualhi. Une deuxième opération
similaire est programmée dans les
trois prochains mois, pour l’attribution
de 4.335 autres logements LPL, à tra-
vers 16 communes de Boumerdès, a-t-
il informé à l’occasion. Ces logements
seront attribués dans les communes de
Khemis-El- Khechna, 1.100,
Boumerdès (280), Tidjelabine (110),
Corso (253), Ouled Hadadj (500),
Boudouaou-El- Bahri (283), Hammadi
(250), Larbaâtache (150), Souk El Had
(136), Issers (40), Chaâbat-El-Ameur
(104), Zemmouri (200), Naciria (350),
Baghlia (300), Dellys (229) et Ben
Choud (50), a détaillé ce responsable.

l a affirmé que tous les sites d’implan-
tation de ces logements ont été équipés
de tous les équipements nécessaires,
dont des espaces verts et des structures
administratives et sportives. Par
ailleurs, M. Moualhi a signalé l’en-
tame, à partir d’aujourd’hui,  de la
remise symbolique des clés de 1.015
logements socio-participatifs, au
niveau de la cité El Halimia de
Boudouaou. 36.000 logements LPL,
dont 12.000 destinés à l’éradication
des chalets, ont été destinés à
Boumerdès ces dernières années, selon
la même source, qui a signalé le lance-
ment en réalisation de 4.000 unités.

APS

La commune agropastorale de Boughrara-Saoudi mise essentiellement sur ses potentialités
naturelles pour émerger et effectuer un pas significatif  dans sa quête de développement.



L'
ambassadeur jordanien, Fawaz
Aitan, "a été enlevé ce matin.
Son convoi a été attaqué par
un groupe d'hommes cagoulés
circulant à bord de deux

voitures civiles", a déclaré à l'AFP le
porte-parole du ministère libyen des
Affaires étrangères, Saïd Lassoued.
Amman a confirmé l'enlèvement de son
ambassadeur, le diplomate de plus haut
rang à être enlevé en Libye. "Des incon-
nus cagoulés ont enlevé M. Aitan ce
matin alors qu'il se rendait à son travail.
Son chauffeur a été blessé par balles et se
trouve dans un état très grave", a déclaré
le Premier ministre jordanien Abdallah
Nsour devant la chambre basse du
Parlement. Une source médicale a cepen-
dant indiqué que le chauffeur, atteint de
deux balles, avait subi une opération et
que ses jours n'étaient pas en danger.
Selon la télévision libyenne Al-Naba, le
chauffeur est de nationalité marocaine.
"Les ravisseurs sont responsables de la
sécurité de M. Aitan et le gouvernement
fera ce qu'il faut pour le libérer", a
souligné M. Nsour, en appelant Tripoli à
agir pour préserver sa vie.
Le ministère libyen des Affaires
étrangères a également condamné l'en-
lèvement, affirmant que les autorités
"œuvraient pour tenter de retrouver l'am-
bassadeur". Aussitôt après l'incident, la
compagnie aérienne jordanienne Royal
Jordanian a annoncé l'annulation de son
vol prévu mardi à destination de Tripoli.
Royal Jordanian, qui assure 10 vols heb-

domadaires vers trois aéroports libyens, a
indiqué qu'elle examinait la situation en
Libye en vue de prendre "la décision
appropriée" sur le maintien ou non de ses
vols "Nous sommes conscients que la
situation sécuritaire en Libye est très dif-
ficile. Jusqu'à présent, nous n'avons reçu
aucune information supplémentaire des
ravisseurs", a déclaré le ministre jor-
danien des Affaires étrangères, Nasser
Jawdeh, cité par l'agence Petra.
Depuis la chute du régime de Mouammar
Kadhafi en 2011, les représentations
diplomatiques en Libye sont régulière-
ment la cible d'attaques et d'enlèvements.
Lundi soir, une employée locale de sécu-
rité de l'ambassade américaine à Tripoli a
été "probablement enlevée", selon un

porte-parole de l'ambassade, Joe Mellott.
Cinq diplomates égyptiens ont été
enlevés et détenus en janvier durant deux
jours par une milice qui aurait réclamé la
libération de son chef arrêté en Egypte.
Et un fonctionnaire de l'ambassade de
Tunisie à Tripoli, a également été enlevé
en mars. Son sort reste inconnu.
Selon des sources diplomatiques à
Tripoli, ces enlèvements sont souvent
perpétrés par des milices qui tentent
d'obtenir la libération de Libyens détenus
à l'étranger.  Ainsi, des sources libyennes
n'écartent pas que l'enlèvement de M.
Aitan ait un lien avec les demandes de
libération d'un jihadiste libyen détenu en
Jordanie, Mohamed Saïd Al-Doursi, alias
Mohamed Al-Noss. Les chancelleries

elles-mêmes ont été à plusieurs reprises
visées. L'attaque la plus meurtrière a eu
lieu le 11 septembre 2012 quand des
islamistes ont pris d'assaut le consulat
américain à Benghazi, coûtant la vie à
quatre Américains dont l'ambassadeur
Chris Stevens. L'ambassade de France a
elle été la cible, en avril 2013, d'un
attentat à la voiture piégée, qui a fait
deux blessés parmi les gendarmes. Et en
octobre, Moscou a évacué son personnel
de Tripoli après une attaque contre son
ambassade ayant fait deux morts parmi
les assaillants.La répétition de ces
attaques, dans l'impunité la plus totale, a
mis en évidence l'incapacité des nou-
velles autorités libyennes à rétablir l'or-
dre dans ce pays en proie au chaos et où
les milices font la loi depuis la chute du
régime de Mouammar Kadhafi.Les
autorités promettent régulièrement
d'améliorer la sécurité des représentations
diplomatiques, en créant notamment un
organe de "sécurité diplomatique", mais
les services de sécurité mal formés et
indisciplinés se trouvent souvent désar-
més face à des assaillants mieux armés et
plus décidés qu'eux.
Ce climat d'insécurité a contraint la plu-
part des diplomates et expatriés à quitter
le pays, en particulier Benghazi, bastion
de la révolte de 2011 et fief d'islam

R. I./agence
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REGAIN DE VIOLENCES

La Russie accusée
de "mener une guerre contre l'Ukraine"

SOUDAN DU SUD

Le chef des rebelles veut prendre
Juba et les champs pétroliers

L e gouvernement ukrainien a déclenché
dimanche une "opération antiterror-
iste" dans l'Est après une série d'at-

taques de groupes armés pro-russes. Le
gouvernement ukrainien pro-européen a
déclenché dimanche une "opération antiter-
roriste" dans l'Est contre les insurgés armés
pro-russes, dont l'offensive porte, selon
Kiev,  Washington et l'Otan, toutes les
marques d'une implication de Moscou. "Le
sang a été versé dans la guerre que la
Russie livre à l'Ukraine", a affirmé le
président ukrainien par intérim Olexandre
Tourtchinov dans un discours à la nation,
ajoutant avoir ordonné "une opération

antiterroriste de grande envergure" pour
mettre fin à ces troubles. Selon le ministre
de l'Intérieur Arsen Avakov, l'opération,
entamée dimanche matin, a fait "des morts
et des blessés des deux côtés". La Russie a
quant à elle appelé les autorités de Kiev à
cesser "la guerre contre leur propre peuple".
Le regain de violence depuis 48 heures fait
peser une incertitude sur des pourparlers
prévus pour la semaine prochaine afin de
tenter de régler la pire crise Est-Ouest
depuis la fin de la guerre froide. Et il fait
craindre que Moscou, qui a massé jusqu'à
40.000 hommes à la frontière, ne saisisse
ce prétexte pour une intervention, le prési-

dent Vladimir Poutine ayant promis de
défendre "à tout prix" les ressortissants
russes dans l'ex-URSS. Une série d'at-
taques visiblement coordonnées a été
lancée samedi dans des villes de l'Est rus-
sophone de l'Ukraine, région frontalière de
la Russie, par des hommes armés, portant
souvent des uniformes sans insignes. Des
incidents qui rappellent les événements du
mois de mars en Crimée, rattachée à la
Russie après l'intervention de groupes
armés non-identifiés - des militaires russes
selon tous les observateurs - et un référen-
dum controversé.

R. I./agence

L e chef des rebelles au Soudan du Sud
Riek Machar veut s'emparer de la
capitale Juba et de champs pétroliers

clés, a-t-il affirmé dans une interview
exclusive à l'AFP, prévenant que la guerre
civile ne s'arrêtera pas avant la chute du
président Salva Kiir.
Alors qu'on entre dans le cinquième mois
de combat et que les pourparlers de paix
patinent, Riek Machar, ancien vice-prési-
dent, a qualifié son rival, le président

Salva Kiir, de "dictateur" et ne voit "pas
de raison de partager le pouvoir" avec lui.
"Si on doit faire tomber le dictateur, Juba
est une cible, les champs pétroliers sont
des cibles", a déclaré Riek Machar dans
une interview à l'AFP lundi soir, dans un
lieu tenu secret dans l'Etat du Haut-Nil,
une des régions pétrolières du plus jeune
pays du monde, indépendant depuis 2011.
Le conflit sud-soudanais, qui a fait des
milliers de morts et près de 900.000

déplacés, a éclaté le 15 décembre dans la
capitale Juba, avant de s'étendre à d'autres
Etats importants de ce pays producteur de
pétrole. Il oppose des soldats loyaux au
gouvernement à des militaires mutins qui
ont rejoint l'ex-vice président Machar,
limogé à l'été 2013.
Le conflit a rapidement pris une tournure
inter-ethnique entre les Dinka du président
Kiir et les Nuer de Riek Machar.

CENTRAFRIQUE
La force de l'UE
opérationnelle 

fin avril 
La force de l'Union européenne en
Centrafrique  sera prête à opérer à
partir de la fin avril, a indiqué
mardi son commandant, le général
Philippe Pontiès. "Le calendrier est
en passe d'être tenu", a déclaré le
général français après avoir fait le
point de la mission Eufor-RCA avec
les ministres de la Défense de
l'Union européenne réunis au
Luxembourg. Fin avril, la force
devrait prendre en charge la sécu-
rité de l'aéroport M'Poko de
Bangui, avant d'élargir ses mis-
sions aux deux quartiers de la cap-
itale qui lui ont été confiés. Elle
devrait compter d'ici juin environ
800 militaires, déployés par la
France, la nation-cadre de l'opéra-
tion, la Géorgie et plusieurs pays
de l'UE comme l'Estonie,
l'Espagne, la Finlande ou l'Italie.
Depuis un an, la Centrafrique tra-
verse une crise sans précédent
avec des violences interreligieuses
qui ont contraint à l'exode des
dizaines de milliers de musulmans
pourchassés par les miliciens
majoritairement chrétiens anti-bal-
aka, amenant Amnesty
International à dénoncer un "net-
toyage ethnique".

LIBYE

L’ambassadeur jordanien enlevé à Tripoli
L’ambassadeur de Jordanie en Libye a été enlevé mardi à Tripoli dans une énième attaque contre des diplomates et

ressortissants étrangers dans ce pays miné par l'insécurité depuis la chute du régime de Mouammar Kadhafi en 2011.



L’ANCIEN PRÉSIDENT DES ETATS-UNIS EXPOSE SA "DIPLOMATIE PERSONNELLE"

George W. Bush
a trouvé sa muse

Marcello Mastroianni 
à l'”affiche” 

67E FESTIVAL DE CANNES

Page 12

PEINTURE ANGLAISE

Le XVIIIe siècle 
et ses liens 

avec
Rome

Le Festival de Cannes a choisi un portrait de l'Italien Marcello
Mastroianni, acteur-fétiche de Federico Fellini, pour l'affiche de sa 67e
édition du 14 au 25 mai, ont annoncé mardi les organisateurs du plus

grand rendez-vous mondial du 7e art dans un communiqué.
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CULTURE

L’ancien président des États-Unis, George W. Bush, expose pour la première
fois une vingtaine de ses toiles au Presidential Center de Dallas. Parmi ses

œuvres, les portraits de Vladimir Poutine, du dalaï-lama ou de Nicolas Sarkozy.



M
arcello Mastroianni
prend la place du cou-
ple Paul Newman-
Joanne Woodward l'an
dernier, ou encore celle

de Marilyn Monroe précédemment.
"Avec Marcello Mastroianni et
Federico Fellini, c’est un cinéma libre
et ouvert au monde que l’on célèbre,
c’est redire l'importance artistique du
cinéma italien et européen à travers
l’une de ses figures les plus solaires",
écrivent les organisateurs. L'affiche de
couleur sepia, signée Lagency/Taste,
est un portrait serré de l'acteur jeune le
montrant en train de jeter un regard par
dessus ses lunettes noires.  Elle a été
réalisée à partir d'un photogramme, une
image tirée du film Huit et demi de
Federico Fellini présenté à Cannes en

1963 et qui racontait l'histoire d'un réa-
lisateur dépressif fuyant le monde du
cinéma pour se réfugier dans un univers
peuplé de fantasmes. Mastroianni avait
déjà tourné trois ans avant un autre film
culte du cinéaste italien, "La dolce
vita", avec Anita Ekberg. Ils tourneront
ensemble encore d'autres films La cité
des femmes, Fellini Roma ou Ginger
et Fred. Sa fille actrice, Chiara
Mastroianni, se déclare dans le commu-
niqué "très fière et très touchée que
Cannes, avec son affiche, ait fait
le choix de rendre hommage à mon
père". "Je la trouve très belle et très
moderne. Et je le trouve très beau et
très moderne : une douce ironie et la
classe du détachement. Tellement lui
quoi !", ajoute-t-elle. Marcello
Mastroianni, décédé en 1996 à Paris à

l'âge de 72 ans, a tourné avec les plus
grands réalisateurs italiens (Risi, de
Sica, Comencini, Scola, etc.) mais
aussi étrangers (Malle, Angelopoulos,
d’Oliveira, Altman, etc.)  Le jury du
67e Festival de Cannes sera présidé par
la réalisatrice néo-zélandaise Jane

Campion, seule femme cinéaste à
jamais avoir obtenu la Palme d'or -
c'était en 1993 avec La leçon de piano.
Le film d'ouverture, présenté hors com-
pétition, est Grâce de Monaco d'Olivier
Dahan avec Nicole Kidman.

67e FESTIVAL DE CANNES

Marcello Mastroianni 
à l'”affiche” 
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CULTURE
NOS SILENCES, DE WAHIBA
KHIARI,  BIENTÔT TRADUIT

 AUX ÉTATS-UNIS

Un témoignage
empreint de sincérité,
de force et d’audace

Paru en 2009 aux éditions Elyzad, le roman
Nos silences, de Wahiba Khiari, ne cesse de
tracer sa route à la rencontre de son public.
Pour la première fois, fin 2013, les lecteurs

algériens ont pu se le procurer à l'occasion du
Salon international du livre d'Alger (Sila).

"En Caroline du Nord, deux universitaires se
sont lancés dans la traduction de cet ouvrage

dont ils jugent la lecture intéressante pour les
étudiants en histoire et en féminisme", expli-
que la fondatrice de la maison d'édition tuni-

sienne Élisabeth Daldoul. Lauréat du prix
Senghor en 2010, ce livre s'est vendu à

3.000 exemplaires au Maghreb, un bon chif-
fre selon l'éditrice. Situé dans les années

1990 en Algérie, Nos silences retracent le
destin de deux femmes confrontées à l'horreur
de la décennie noire. L'une, professeur d'an-

glais, parviendra à quitter son pays et à
échapper à la violence. L'autre, enlevée à sa
famille et retenue dans le maquis, vivra de

plein fouet la folie meurtrière et le fanatisme
religieux. Sous forme de confessions, ces

deux voix brisent l'omerta. Le mutisme est
au cœur de ce roman. Il obsède l'écrivaine
algérienne installée à Tunis depuis 1998,

pour qui les années de guerre ont été plom-
bées par le silence de ceux qui avaient peur,
de ceux qui étaient endeuillés et de ceux qui
n'ont pas eu le courage de dénoncer ou de se
révolter. En faisant œuvre d'écriture, Wahiba
Khiari se fait la voix des femmes, premières
victimes de cette guerre civile, devenues des
objets sexuels, des ombres aphones. "Je crie
sans voix à qui veut bien m'entendre. Ici, on
a peur des mots, on les chasse, on les brûle,
puis on les remplace par le silence", écrit-
elle. Nos silences est aussi une déclaration
d'amour à la littérature. Dans une très belle
scène, l'enseignante demande à ses élèves de

s'inspirer de la célèbre chanson de John
Lennon, Imagine, pour penser un autre

monde, sans "guerre et sans religion". Les
élèves s'en révèlent incapables : le fanatisme

tue l'imagination et la capacité à rêver.

Mieux distinguer 
chaque personnage,

chaque destin
Dans une très belle langue, avec un style

affirmé, Wahiba Khiari nous replonge dans
ces années sombres et insuffle beaucoup de
poésie à ses monologues. Néanmoins, on

regrette qu'elle n'ait pas choisi de construire
son livre autour d'une trame narrative plus
solide, autour d'une histoire qui permettrait

de mieux distinguer chaque personnage, cha-
que destin. On finit par se perdre dans les

multiples voix qui s'entrelacent et on ne sait
pas toujours qui parle ni à quel moment de
l'histoire. Le livre aurait gagné à conserver
cette veine poétique tout en renforçant la

trame romanesque. Reste de ce récit une voix
magnifique et tremblante. Un témoignage

empreint de sincérité et de force sur ces
années ayant laissé un pays traumatisé qui,
pour envisager l'avenir, devra immanquable-
ment affronter ces silences. "Car ces mots

[...] finiront par s'oublier si personne ne les
écrit."

L’ANCIEN PRÉSIDENT DES ETATS-UNIS EXPOSE SA "DIPLOMATIE PERSONNELLE"

George W. Bush a trouvé 
sa muse

I
l a déclaré la guerre au terro-
risme, a envahi l’Irak, pilonné
l’Afghanistan. Il aurait eu le
pouvoir de déclencher une
guerre nucléaire. George W.

Bush a été l’homme le plus puissant
du monde. Mais en quittant la
Maison-Blanche en janvier 2009,
après huit années à la tête de l’empire
américain, l’ancien président s’est
mis à la peinture.  Chats, chiens,
autoportraits, paysages américains,
le peintre du dimanche ne trouve pas
de limite à son inspiration. Il s’est
même mis à réaliser les portraits de
certains de ses anciens homologues.
Vladimir Poutine, Tony Blair, le
dalaï-lama ou encore Jacques Chirac
et Nicolas Sarkozy sont quelques-uns
de ses sujets. George W. Bush indi-
que avoir ainsi réalisé 24 portraits de
dirigeants mondiaux dans un esprit
"d'amitié".

La "diplomatie
personnelle" de 
George W. Bush

Il a dévoilé ses œuvres lors de
l’émission "Today" du 4 avril de la
chaîne américaine NBC, à la veille de
l’inauguration de sa première exposi-
tion intitulée "L’art du leadership : la
diplomatie personnelle d'un prési-
dent". Une vingtaine de ses toiles,
signées 43 - car Bush est le 43e pré-
sident des États-Unis – seront expo-
sées pendant deux mois au George

W. Bush Presidential Center de
Dallas. "Aucun des modèles n'a
jamais vu son portrait", a indiqué
l'ancien chef de l'État dans l'interview
accordée à sa fille Jenna Bush Hager,
journaliste pour NBC. En le voyant,
"je crois qu'ils diront ‘Wow ! George
Bush, ça c'est un peintre !’", s'est-il
amusé. "J'espère qu'ils comprendront
l'esprit dans lequel les toiles ont été
peintes, celui de l'amitié", a-t-il
ajouté en indiquant les "admirer en
tant que dirigeants". Parmi ses res-
pectés modèles figure le président de
la Russie, à qui il donne du Vladimir.
"Je le connais très bien. C’est devenu
très intense au fil du temps", précise-
t-il dans l’interview. L’ancien prési-

dent ne commente pas la récente
annexion de la Crimée par la Russie,
mais déclare : "Vladimir est une per-
sonne qui a souvent considéré
l’Amérique comme un ennemi. J’ai
essayé, bien sûr, de le convaincre du
contraire". "Un Rembrandt se cache
dans ce corps." Le républicain
George W. Bush, 67 ans, président de
2001 à 2009, dont les mandats ont
été marqués par les attentats du 11-
Septembre et les guerres en Irak et en
Afghanistan, mène une vie paisible à
Dallas en s'adonnant à sa nouvelle
passion. Dans une interview accordée
à NBC en novembre dernier, il dévoi-
lait sa passion pour la peinture.
"Vous pouvez dire que je ne suis pas

peintre, mais je pense que je suis
peintre", avait-il lancé, ajoutant "ne
pas regretter le feu des projecteurs".
C’est en lisant les mémoires de
Winston Churchill "Painting as a
Pastime" (La peinture comme passe-
temps) que George Bush a décidé de
jouer du pinceau. Si le Premier Lord
de l’Amirauté britannique aimait à
peindre les paysages marocains, c’est
en "Barney", son terrier écossais, que
George W Bush a trouvé sa muse. En
rencontrant pour la première fois son
professeur de peinture, Bush lui avait
déclaré : "Il y a un Rembrandt qui se
cache dans ce corps, votre boulot,
c'est de le trouver", avait-il raconté
en blaguant.

L’ancien président des États-Unis, George W. Bush, expose pour la première fois une vingtaine de ses toiles au
Presidential Center de Dallas. Parmi ses œuvres, les portraits de Vladimir Poutine, du dalaï-lama ou de Nicolas Sarkozy.

LE CHEF DE L’ÉTAT À L’OCCASION DE LA CÉLÉBRATION DE “YAOUM EL ILM” 

“Abdelhamid Ben Badis était un esprit érudit 
et un moudjahid”

L e président de la République, Abdelaziz
Bouteflika, a indiqué mardi que l'imam
Abdelhamid Ben Badis était un esprit érudit et

un moudjahid qui consacra sa jeunesse et sa vie
entière à la diffusion du savoir dans la société algé-
rienne face au colonialisme. L'Imam Ben Badis
s'est employé à "diffuser la science et le savoir, en
tant que facteurs d'éveil, mettant à contribution les
mosquées et les écoles privées qu'il érigea dans les
quatre parties du pays et en libérant le peuple de
l'emprise des charlatans et autres esprits mystifica-
teurs de pareille espèce mais aussi des traîtres per-
fides, il prédisposa ses enfants à entrer de plain-
pied dans le siècle présent et à livrer un combat
d'égal à égal à l'occupant et à ses alliés", a affirmé
le président de la République dans un message à
l'occasion de Yaoum El Ilm (journée du savoir),
célébrée le 16 avril. "Savant et militant, il sut être
un exemple pour ses disciples et autres adeptes qui
affluaient de tout le territoire", a ajouté le président
Bouteflika. "Ses disciples et adeptes se lancèrent à
la quête des sciences et du savoir qu'ils mirent au
service de leurs compatriotes", rappelle le Chef de
l'Etat, soulignant que l'action de Ben Badis a ciblé

aussi bien les jeunes, sans distinction aucune entre
les garçons et les filles, que les adultes. "Maître à
penser de l'association des Oulémas musulmans
algériens, ce précepteur accompli traitait avec défé-
rence les savants éminents qui, eux aussi,
œuvraient pour le bien de leur peuple qu'ils vou-
laient élever aux rangs des nations avancées",
affirme le président Bouteflika. Le président de la
République a encore indiqué que Ben Badis qui
était "convaincu que l'avenir se construisait par la
complémentarité des efforts et des vocations, a
encouragé, en dépit des intimidations de l'occu-
pant, la pratique du sport en parrainant l'émergence
de plusieurs formations et clubs pour prémunir les
jeunes générations contre toute forme de paresse et
d'oisiveté, coordonnant dans le même temps ses
actions avec les autres acteurs du mouvement
national". Et de poursuivre que ses successeurs
adoptèrent cette même ligne de conduite pour per-
pétuer son œuvre. Le président Bouteflika a tenu à
mettre en avant les efforts consentis par l'Etat
algérien depuis le recouvrement de la souveraineté
nationale pour "privilégier la science et le savoir
étant convaincu que seule cette voie était à même

de lui permettre de concrétiser ses aspirations et
ses espérances". Pour le Chef de l'Etat, cette
volonté a imprégné "le mouvement national dés sa
création, pour rassembler les motifs de l'affran-
chissement du joug colonial en brandissant l'arme
du savoir jusqu'au déclenchement de la glorieuse
guerre de libération et la consécration de la vic-
toire".  Le président Bouteflika a évoqué les réali-
sations accomplies entre 1999 et 2014 dans diffé-
rents domaines et qui "attestent des efforts consi-
dérables" consentis par l'Etat. "Ce qui a été réalisé
pour notre société, assoiffée de renaissance et de
progrès, en matière de liberté de pensée et d'expres-
sion depuis 1999, n'est, dans bien des pays, pas
aussi accessible. D'énormes responsabilités inter-
pellent ainsi l'apprenant autant que le savant, le
penseur ou l'artiste pour opérer l'amorce d'une
renaissance globale à laquelle nous aspirons tous.
L'innovation et la création en sont la clé, elles ne
se transmettent pas par atavisme mais impliquent
nécessairement une optimisation des connaissan-
ces et une amélioration des capacités et des aptitu-
des", a considéré le président de la République pour
conclure.

CONSTANTINE CAPITALE DE LA CULTURE ARABE 2015

Les compétences locales largement mobilisées

UNE NOUVELLE PRODUCTION CINÉMATOGRAPHIQUE D’AJMAL ZAHEER AHMAD

Jinn hante les salles américaines !

Les compétences locales, architec-
tes, ingénieurs et techniciens, sont

"largement mobilisées" pour
conduire à bien les projets liés à la
manifestation "Constantine, capi-

tale 2015 de la culture arabe" a
indiqué mardi le wali, Hocine

Ouadah.  S’exprimant à l’issue
d’une inspection des chantiers

ouverts en préparation de ce grand
événement culturel, le chef de

l’exécutif local, réfutant toute idée
de "marginalisation des compéten-
ces locales", a précisé que le "suivi
des travaux de la plupart des chan-

tiers a été confié à des bureaux
d’études locaux".  M. Ouadah a
ajouté, dans le même contexte,

qu’une "armada" d’architectes et
d’ingénieurs relevant de la direc-
tion des équipements publics est

chargée "d’accompagner et de sui-
vre" les entreprises étrangères
engagées, lorsque la nécessité
l’imposait, dans quelques-uns

parmi ces chantiers. Il a qualifié
d’"appréciable" la cadence d’avan-
cement des différents projets.  Le

wali s’est rendu, au cours de sa
visite d’inspection, sur les chan-
tiers de réalisation de la salle de
spectacles de 3.000 places, au

palais des expositions, en
construction à la cité Zouaghi, au
palais de la culture Malek-Haddad

en cours de réhabilitation, à la mai-

son de la culture Mohamed-Laïd Al
Khalifa ainsi qu’à l’ancien siège de
la wilaya converti en Institut de la
musique Malouf. Il avait aupara-
vant observé une halte à la basse
Souika, dans la vieille ville, pour
s’enquérir des travaux de restaura-
tions de la légendaire Dar Daïkha,
fille d’Ahmed Bey.  En plus de tous
ces chantiers ouverts, les prépara-

tifs de la manifestation
"Constantine, capitale 2015 de la
culture arabe" comprennent égale-
ment soixante-quinze (75) projets
relevant du patrimoine matériel et
immatériel, concernés par des opé-
rations de réhabilitation et de mise

en valeur, a-t-on noté.

Il est à l’affiche dans plus de 200 sal-
les à travers les Etats-Unis. Le film
Jinn, sorti le 4 avril dernier, s’ins-
pire, en effet, des ces créatures très
présentes dans la culture maghré-
bine, musulmane et arabe en général.
Le synopsis raconte l’histoire d’un
musulman, poursuivi lui et sa famille
par ces êtres invisibles, qui dans le
film sont associés à une ancienne
malédiction. Dans le film, ces der-
niers sont présentés par le réalisa-
teur, Ajmal Zaheer Ahmad, comme
une malédiction qui poursuit Shawn
Walker, un concepteur automobile du
Michigan qui mène la belle vie, et
son épouse Jasmine. Ces derniers
vont alors tout faire pour s’en débar-
rasser. Et pour ce faire, le héros du
film, musulman de confession, fera

même appel à un prêtre et un jinn juif
pour l’aider dans cette mission. Les
deux rôles principaux sont interpré-
tés par l’acteur et cascadeur britanni-
que Ray Park, et Serinda Swan, cana-
dienne de nationalité, connue pour
son passage dans la série Breakout
Kings.

Visionné par 7 imams
Selon le site Religionnews.com, le
réalisateur a demandé à 7 imams de
visionner son film avant sa sortie en
salles. Le but étant de s’assurer que
celui-ci ne risquait pas d’offenser les
musulmans. Ils ont tous donné leur
accord, souligne la même source.  Ce
n’est néanmoins par la première fois
qu’un réalisateur s’inspire des jinns
pour un film d’horreur. En effet,

avant Jinn d’Ajmal Zaheer Ahmad, il
y a eu Djinn de Tobe Hooper. Ce der-
nier, sorti en 2013, raconte l’his-
toire d’un jeune couple émirati qui,
après leur retour des Etats-Unis,
découvre que leur appartement est
hanté par des forces maléfiques.
Auparavant, il y a eu également
Djinns, un film français cette fois,
sorti en août 2010. Celui-ci relate
plutôt les mésaventures d’une sec-
tion de soldats français, envoyée en
Algérie à la recherche d’un avion dis-
paru dans le désert et qui va devoir
affronter les « djinns » qu’elle a
réveillés durant son parcours. Parmi
les acteurs qui étaient à l’affiche, on
retrouvait le Marocain Saïd
Taghmaoui.

Le Festival de Cannes a choisi un portrait de l'Italien
Marcello Mastroianni, acteur-fétiche de Federico Fellini,

pour l'affiche de sa 67e édition du 14 au 25 mai, ont
annoncé, mardi, les organisateurs du plus grand

rendez-vous mondial du 7e art dans un communiqué.

IL SERA DISPONIBLE
LE 13 MAI PROCHAIN

Un deuxième album
posthume de

Michael Jackson 
Sony, la maison de disque historique de Michael
Jackson, présente le deuxième album posthume
de l'artiste, baptisé "Xscape". Presque cinq ans
après la mort de Michael Jackson, un nouvel

album de l'artiste sort dans les bacs, le 12 mai,
avec huit titres inédits. Baptisé Xscape, celui-ci

a été présenté à l’ensemble de la presse le 3 avril
dans un grand hôtel parisien par Epic Records,

filiale de Sony, la traditionnelle maison de disque
de la star.  "Michael a laissé derrière lui certaines
performances musicales que nous sommes fiers
de présenter à travers la vision de producteurs

avec lesquels il avait soit travaillé, soit exprimé
le désir de le faire", a déclaré le P-DG d'Epic

Record, L.A. Reid, dans un communiqué. Quatre
décennies d’archives du chanteur ont été passées

en revue pour en tirer ce deuxième opus pos-
thume, après le premier intitulé sobrement

Michael (2010). De grands producteurs se sont
bousculés autour du projet parmi lesquels

Timbaland, célèbre pour avoir travaillé avec
Justin Timberlake, ou Stargate et Rodney

Jerkins, collaborateurs de Beyoncé et Lady Gaga,
qui ont finalement obtenu l'accord d’Epic

Records. Ceux-ci ont exprimé le souhait de réali-
ser un album "plus contemporain tout en conser-

vant l'essence et l'intégrité" du roi de la pop,
indique la maison de disque. Si certains titres cir-

culent déjà sur internet, la production veille
jalousement sur les autres : la presse invitée à la
présentation de l'album a dû laisser au vestiaire
ses appareils électroniques capables d'enregistrer

du son.
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PEINTURE ANGLAISE

Le XVIIIe siècle et ses liens
avec Rome

La capitale anglaise devient, au XVIIIe le prototype de la métropole avec ses 700.000 habitants, l'explorateur 
James Cook découvre les îles australes, l'industriel Richard Arkwright - modèle du "self-made-man" - invente 

le métier à filer hydraulique...

A u XVIIIe siècle, alors que la
Grande-Bretagne domine le
monde en politique, dans
l'économie et sur les mers,

une école anglaise de la peinture est
créée, un mouvement artistique qui
passe par l'Italie et son classicisme,
comme le montre une exposition à
Rome. Intitulée "Hogarth, Reynolds,
Turner: la peinture anglaise vers la
modernité", l'exposition qui s’est
ouverte hier propose un voyage à tra-
vers cette école anglaise qui cherche
alors sa propre identité, un langage
commun pour transcrire cette
"modernité" à laquelle est parvenue la
Grande-Bretagne, pionnière de la
révolution industrielle. Au XVIIIe

siècle, grâce à la combinaison de
plusieurs facteurs - "l'avènement
d'une monarchie constitutionnelle,
une éthique protestante favorable à
l'entrepreneuriat, l'expansion géo-
graphique", selon l'une des
commissaires, Carolina Brook,
Londres prend une place
prépondérante dans le monde. La
capitale anglaise devient le prototype
de la métropole avec ses 700.000

habitants, l'explorateur James Cook
découvre les îles australes, l'industriel
Richard Arkwright - modèle du "self-
made-man" - invente le métier à filer
hydraulique... "On assiste à la nais-
sance d'une nation en termes
économiques, maritimes et politiques,
et l'art suit ce développement",
explique Daniela Porro, surintendante
chargée des affaires culturelles à

Rome, en se félicitant que 47 musées,
institutions et collections privées
aient prêté la centaine d'œuvres de
l'exposition. Les peintres anglais
arrivent certes après le reste de
l'Europe - la Royal Academy of Arts
ne datant que de 1768 - mais cette
volonté de créer "une école anglaise"
empreinte de modernité, explique
l'autre commissaire de l'exposition,

Valter Curzi, aidera notamment à
l'avènement de l'impressionnisme.
Leur défi, et l'exposition le montre
bien, est d'élaborer "une iconographie
nationale en mesure d'exprimer les
valeurs de civisme et de liberté" que
le pays est alors en train d'ériger en
symboles. Pour ce faire, Hogarth,
Reynolds et Turner, mais aussi
Richard Wilson et Wright of Derby
"tous été de grands voyageurs", se
forment pour la plupart à Rome, lieu
de passage obligé de tous les artistes
de l'époque, dans une "recherche de
légitimité par l'école classique",
explique Mme Brook. "S'ils
échoueront dans leur tentative de
créer leur propre peinture historique,
ils atteindront cependant la perfection
avec leurs paysages et leurs
portraits", souligne M. Curzi.
L'exposition fait ainsi la part belle aux
vues de la campagne anglaise, de
Londres et de la Tamise, mais aussi
aux figures de cette nouvelle élite
bourgeoise qui fera l'Europe mod-
erne: industriels, scientifiques, explo-
rateurs, écrivains, musiciens, etc. 

GABRIEL GARCIA MÀRQUEZ 

L'écrivain dans un état de santé "très fragile"
L e prix Nobel colombien de

Littérature, Gabriel Garcia
Márquez, se trouve dans un état

de santé "très fragile" dans sa mai-
son de Mexico, a indiqué lundi sa
famille après des informations de
presse affirmant le même jour que
l'écrivain était de nouveau atteint
d'un cancer. "Son état est stable bien
qu'il soit très fragile et il y a des
risques de complications liées à son
âge", ont indiqué dans un commu-
niqué son épouse Mercedes Barcha
et ses fils Rodrigo et Gonzalo. Le 8
avril l'écrivain, âgé de 87 ans, avait
quitté un hôpital de la ville de
Mexico dans un état qualifié de
"délicat" après huit jours de traite-
ment pour une pneumonie. Garcia
Márquez "continue et continuera sa
convalescence à domicile", a ajouté
la famille en remerciant pour les
messages de solidarité et demandant
le respect de l'intimité de l'écrivain.
Lundi, le quotidien mexicain El
Universel, citant des "sources dignes
de foi", avait indiqué que le cancer
lymphatique dont avait été victime
l'écrivain il y a quinze ans était réap-

paru et s'étendait maintenant aux
poumons, aux ganglions et au foie.
Selon le journal, la famille et les
médecins ont conjointement décidé
de ne pas soumettre Garcia Marquez
à un traitement oncologique, mais de
lui prodiguer des "soins palliatifs" à
domicile. Installé au Mexique

depuis 1961, avec des périodes de
séjour alternées à Cartagena
(Colombie), Barcelone (Espagne) et
La Havane, Garcia Marquez vit
depuis plusieurs années retiré de la
vie publique et lors de ses rares
apparitions n'a fait aucune déclara-
tion à la presse. Le Colombien est

considéré comme l'un des plus
grands écrivains de l'histoire de la
littérature de langue espagnole.
L’œuvre qui lui a valu la célébrité et
est considérée comme son chef-
d’œuvre est Cent ans de solitude,
roman publié en 1967.

CULTURE
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Les accidents de la route ?
On peut en être victime même
après avoir éteint le moteur de
sa voiture. Illustration
incroyable avec l’affaire qui
va suivre.

PAR KAMEL AZIOUALI

I l était presque 19h30 en cette soirée du
mois de novembre 2012 lorsque Nadir
partit à bord de sa voiture de Bouharoun

en direction de Khémisti, dans la wilaya de
Tipasa. A mi-chemin, il gara sa voiture
contre un talus et descendit pour satisfaire
un besoin. Dès qu’il se fut retourné, il vit
un jeune homme ouvrir la portière avant
gauche.
- Hé ! Que fais-tu espèce de voyou ?
Il se rua sur ce qui avait tout l’air d’être un
voleur afin de lui donner la correction qu’il
méritait. Mais il n’avait pas vu le second
voyou qui se tenait derrière lui et qui prof-
ita de ce qu’il se soit focalisé sur son com-
plice pour lui donner un terrible coup der-
rière la tête avec une barre de fer. Le coup
était si brusque, si violent et si inattendu
que le pauvre Nadir n’eut que le temps de
se voir happé par les entrailles d’un gouf-
fre noir sans fond. Il s’était évanoui.
Quand Nadir reprit connaissance, il se
retrouva allongé dans une forêt avec pour
seul effet vestimentaire un maillot de
corps et un caleçon. Il regarda autour de lui
et vit les deux hommes en train de discuter
et de s’acharner chacun sur une cigarette. Il
voulut se lever pour s’enfuir et il réalisa
qu’il avait les pieds attachés avec une cein-
ture en cuir identique à celles que fab-
riquent les gens du Sud algérien avec la
peau de chameau. Mais qu’est-ce qu’il fai-
sait là ? se demanda-t-il. Il avait été
attaqué dans le but d’être délesté de ses

biens, y compris ses habits ? D’accord
mais pourquoi l’avaient-ils ramené dans
cette forêt ? Que lui voulaient-ils ? De
toutes les manières, tout ce qui était sûr
c’est qu’il n’avait pas intérêt à demeurer
avec eux. Discrètement, il entreprit de
détacher la ceinture puis dès qu’il jugea le
moment opportun, il se leva et se mit à
courir. Mais comme il n’était pas habitué
à marcher pieds nus, il se blessa à la plante
des pieds et ralentit sa course ce qui per-
mit à ses deux ravisseurs de le rattraper.
- Ah ! Tu veux t’enfuir ! Eh bien ! Tu
vas voir ! hurla l’un d’eux en lui assénant
plusieurs coups de couteaux au niveau de

l’épaule et des jambes. Nadir hurla de
douleur et tomba à genoux. Le second
ravisseur approcha la voiture et l’y instal-
lèrent à l’arrière avant de quitter les lieux.
Nadir progressivement retrouva ses
esprits. Et de nouveau il se reposa les
mêmes questions : mais que lui
voulaient-ils ? Le vol n’était pas leur seul
objectif ? Il se posa ensuite d’autres ques-
tions : Où était sa voiture ? un troisième
complice l’avait-il mise à l’abri ou aban-
donnée là où il s’était arrêté pour satisfaire
un besoin biologique ? Avaient-ils l’in-
tention de demander une rançon ? Non, ce
ne pouvait être cela la cause ? En tout cas,

aucun des coups de couteau qu’il avait
reçus n’avait pour but de le tuer. On
voulait juste lui causer des blessures qui
l’empêcheraient de s’enfuir.  A un moment
donné, à la suite d’un petit choc avec une
voiture qui les précédait, les deux ravis-
seurs descendirent pour se disputer avec
l’autre automobiliste. Nadir releva la tête
et se dit qu’il avait là une chance inespérée
pour s’échapper. Il ouvrit la portière, s’as-
sura que la voie était libre et se mit à
courir. Les habitants de Bouharoun qu’il
avait croisés étaient tout étonnés de voir ce
mystérieux individu blessé en plusieurs
endroits du corps et courant tel un fou
échappé d’un asile avec un caleçon et un
maillot de corps. Ils le virent entrer au
poste de police.
Nadir se fit soigner et délivrer un certificat
médical attestant une incapacité physique
de 15 jours. La nuit-même sa voiture fut
retrouvée par une patrouille de gendarmerie
à l’endroit où il l’avait garée pour s’acquit-
ter d’un besoin naturel. Et quelques jours
plus tard, grâce aux portraits qu’il avait
brossés des deux agresseurs, la police finit
par arrêter l’un d’entre eux. Celui-là même
qui avait donné des coups de couteau à
Nadir.
Celui-ci a été jugé il y a quelques jours au
tribunal de Koléa. Interrogé sur les raisons
qui l’avaient amené en compagnie de son
complice à agresser et à enlever Nadir, il
donna une réponse décousue et incom-
préhensible en affirmant qu’il y avait un
petit différend entre eux remontant à
plusieurs années. De son côté, Nadir n’a
cessé d’affirmer qu’il ne l’avait jamais vu
auparavant.
Finalement, le coupable a été condamné à
deux ans de prison ferme et à 20 millions
de centimes de dédommagement.
En quittant le tribunal, Nadir s’est
exclamé : «Plus jamais je ne m’arrêterai
pour uriner au bord de la route ! C’est
trop dangereux !»                     K .  A .  

DANGERS DE LA ROUTE

Rencontre du troisième type

D ans tous les pays qui se respectent, y compris les
plus démocrates et les plus libres du point de vue
des libertés individuelles, les citoyens respectent

les symboles de l’Etat non pas par peur mais par civisme
et sens du devoir. De leur côté, ces représentants de l’Etat
se gardent d’abuser de l’autorité que leur confère leur uni-
forme sous peine de mesures coercitives disciplinaires.
Et chez nous ? Chez nous, de plus en plus on constate
que des citoyens, sous prétexte qu’«on ne devrait avoir
peur que de Dieu» ne se gênent pas pour insulter les
policiers et les gendarmes. Un cas de ce type a été jugé
récemment par le tribunal de Koléa.
Merzak n’a que 25 ans et déjà il a une grosse voiture qu’il
lui arrive de lancer à vive allure tout en mettant à fond le
volume des baffles de son lecteur DVD. Quand il conduit,
il vaut mieux ne pas croiser sa route. Sait-on jamais. 25
ans, c’est la moyenne d’âge de ceux qui provoquent sur
nos routes les accidents les plus spectaculaires, provo-

quant des cascades que n’ont jamais imaginées les spé-
cialistes des effets spéciaux d’Hollywood. Merzak ne
baisse le volume de sa musique que lorsqu’il reçoit un
appel téléphonique. Comme il est constamment en train
de manipuler son téléphone, son lecteur DVD et son
rétroviseur pour s’assurer que le vent n’a pas déformé ses
cheveux «gelés», il lui arrive rarement de placer sa cein-
ture de sécurité. Ceinture dont il avait même fini par
oublier l’existence. Et c’est ce qui lui était arrivé ce jour-
là.
Il arriva à un barrage de gendarmerie et un des agents lui
demanda de serrer à droite. Et il n’en fallut pas plus pour
qu’il se mette à crier :
- Hé ! Ho ! wach dart ? Je n’ai rien fait ! Je ne roulais
pas vite et je ne téléphonais pas !
Le gendarme s’approcha de lui et lui dit :
- Vous n’avez pas mis la ceinture de sécurité… Vos
papiers et ceux de la voiture.

- Mais je ne téléphonais pas… C’est en téléphonant que
ma conduite serait dangereuse pour les autres...
- Vos papiers et ceux de la voiture, s’il vous plaît.
Le gendarme examina les papiers que lui avait remis le
jeune homme. Il rédigea une amende et lui dit :
- Voilà ! vous avez une amende à payer…
Le jeune homme prit ses papiers, détailla le bout de papi-
er contenant l’amende puis le déchira avec mépris et arro-
gance.
Le gendarme lui demanda alors de sortir de la voiture,
appela un de ses collègues qui se trouvait tout près de lui
et Merzak fut emmené à bord d’un 4x4.
Il y a quelques jours le jeune homme, «qui n’a peur que de
Dieu», a été jugé au tribunal de Koléa. Deux ans de prison
ferme ont été requis contre lui ainsi qu’une amende 20
millions de centimes, soit cent fois le montant de l’a-
mende pour défaut de port de la ceinture de sécurité.

K. A .

OUTRAGE À AGENT DE L’ORDRE PUBLIC

Il risque la prison à cause d’une ceinture
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ANGLETERRE

Arsenal reprend
la 4e place à Everton 

ALLEMAGNE 

Dortmund se qualifie 
pour la finale 

FRANCE 

Rennes en finale 

PARIS SAINT-GERMAIN 

Alex annonce
sa future 

prolongation 
de contrat 

Le défenseur central brésilien du club

français Paris Saint-Germain (Ligue 1

de football), Alex, a annoncé mardi qu'il

allait prolonger son contrat d'ici à quel-

ques semaines. "Je suis très heureux à

Paris et je suis presque sûr que je vais

prolonger, je pense que dans une

semaine ou deux, nous allons signer un

accord pour une année supplémentaire",

a affirmé l’ancien joueur de Chelsea

dans un entretien accordé au site brési-

lien GloboEsporte.com.  Après Marco

Verratti, Thiago Motta, Blaise Matuidi,

Thiago Silva et Zlatan Ibrahimovic, le

PSG continue d’avancer sur les prolon-

gations de contrat de ses joueurs. En fin

de contrat cet été, le défenseur de 32 ans

est au club depuis 

janvier 2012. 

MONDIAL-2014 

126.837 billets
alloués en qua-

tre heures
Quelque 126.837 billets pour la Coupe du
monde 2014 au Brésil ont été alloués en
quatre heures, a annoncé la Fifa après l'ou-
verture mardi d'une troisième période de
vente selon le principe du "premier arrivé
premier serv i". Dans un communiqué, la
Fifa a indiqué que 63,4% (80.496) de ces
billets avaient été réservés par des
Brésiliens. Ces derniers sont ceux qui se
sont vu allouer le plus de billets, devant les
Etats-Unis, la Colombie, l'Argentine,
l'Allemagne, le Mexique, la France et
l'Angleterre. Sur son site internet
(fifa.com), la Fédération internationale de
football a précisé que 199.519 billets au
total sont proposés à la vente lors de cette
3e phase. Ils concernent 54 des 64 matches
de la Coupe du monde, qui se déroulera du 12
juin au 13 juillets dans 12 stades brési-
liens. Aucun billet ne sera proposé pour le
match d'ouverture (Brésil-Croatie) et pour
la finale. Sont exclus de cette phase le
match d'ouverture (Brésil-Croatie), la
finale, le match 2 (Mexique-Cameroun), le
match 8 (Angleterre-Italie), le match 11
(Argentine-Bosnie-Herzégovine), le match
17 (Brésil-Mexique), le match 19
(Espagne-Chili), le match 33 (Cameroun-
Brésil), le match 34 (Croatie-Mexique) et le
match 35 (Australie-Espagne). Lors des
précédentes opérations de ventes, quelque
2,57 millions de billets avaient, selon la
Fifa, trouvé preneur pour l'une des 64 ren-
contres de la compétition.  

Dans un duel palpitant,
Arsenal, vainqueur de West
Ham à l'Emirates Stadium
(3-1) mardi soir en match en
retard de la 34e journée, a
repris la 4e place du
classement du championnat
d'Angleterre avec un petit
point d'avance sur Everton,
qui affronte Crystal Palace
mercredi à domicile. 

C ela ne durera peut-être que 24 heu-
res, mais cette victoire face à West
Ham, synonyme de retour à la 4e

place du classement qualificative pour la
prochaine Ligue des champions, fait un
bien fou à Arsenal. Bien sûr, un succès
ou même un nul d'Everton mercredi et
les Toffees, qui ont une différence de buts
supérieure, reprendraient leur bien à qua-
tre journées de la fin de la Premier
League. Mais Arsenal se devait de se
montrer digne de la bataille qui l'attend
lors de ces dernières semaines de compéti-
tion, et l'a fait mardi. En attendant la per-
formance d'Everton mercredi, les Gunners
leur ont mis la pression et se sont un
peu rassurés. Ils ont montré en effet
beaucoup de caractère pour revenir dans le
match après l'ouverture du score surprise

de West Ham (0-1, 40): Jarvis a profité
d'une erreur de placement de Kim
Kallstrom, l'ancien lyonnais qui a fêté sa
première titularisation pour les
Londoniens depuis son arrivée en janvier
en provenance du Spartak Moscou.
Heureusement pour Arsène Wenger,
Lukas Podolski est venu à la rescousse
en égalisant juste avant la pause, sur
passe de Cazorla (1-1, 44). Les Gunners
ont ensuite déroulé avec un but magnifi-
que de Giroud (2-1, 55) son 14e de la sai-
son en championnat, et un doublé pour

Podolski (3-1, 78) superbement servi par
Ramsey. Dans la bataille que se livrent
Arsenal et Everton, chaque point va
compter désormais. Everton a l'avantage
d'avoir son destin entre les mains puisque
s'il remporte tous ses matches, il termi-
nera 4e. Mais il a aussi le calendrier le
plus difficile avec notamment la visite
des deux Manchester à Goodison Park.
Arsenal a l'avantage de l'expérience de ce
genre de duel. Voilà 17 ans que les
Gunners se qualifient pour la Ligue des
champions. 

Le Borussia Dortmund a com-
posté son billet mardi soir
pour la finale de la Coupe
d'Allemagne en dominant à
domicile un autre club de
Bundesliga, Wolfsburg, 2 à 0.
Les hommes de l'entraîneur
Jürgen Klopp, actuels deuxiè-
mes du championnat, dont la
Coupe reste la seule chance de
gagner un trophée cette sai-
son, ont pris l'avantage dès la
12e minute par Mkhitaryan,
sur une frappe à ras de terre, à
l'entrée de la surface.
L'artificier maison Robert
Lewandowski a scellé le
score, en inscrivant en force le
but du 2-0 (43e). L'attaquant
polonais marquait ainsi son
100e but sous les couleurs de

Dortmund, qu'il quittera pour
le Bayern Munich l'été pro-
chain. Le club bavarois, qui
souhaite rééditer le triplé his-
torique de la saison passée
(championnat, Coupe, Ligue
des champions), pourrait bien
justement être l'adversaire de
Dortmund pour la finale au
stade olympique de Berlin, le
17 mai. La deuxième demi-
finale devait opposer hier soir
le Bayern Munich à
Kaiserlautern (2e div.). Déjà
champion d'Allemagne depuis
le 25 mars, le Bayern a écrasé
toute concurrence cette saison,
laissant actuellement son dau-
phin, Dortmund, à plus de 20
points.

Le Stade Rennais s'est quali-
fié pour la finale de la Coupe
de France grâce à sa victoire à

domicile contre Angers (2e
div.), mardi en demi-finale de

la Coupe de France (3-2). Les
Rouge et Noir entretiennent
ainsi leur rêve de décrocher

leur premier titre majeur
depuis 1971 et leur deuxième

Coupe de France (avec celle

de 1965), un an après la
défaite face aux Verts (0-1),

donc, et cinq ans après le
revers en finale de cette même

compétition face à
Guingamp, alors en L2 (1-1).
Ils rencontreront, le 3 mai au
Stade de France, le vainqueur

de la deuxième demi-finale
disputée mercredi entre
Guingamp et Monaco.

Les vétérans Francesco
Totti, Luca Toni et Antonio
Di Natale ne figurent pas
dans la liste de 42 pré-sélec-
tionnés pour le Mondial au
Brésil annoncée mardi par le
sélectionneur italien Cesare
Prandelli. "J'ai un immense
respect pour ces joueurs, et
ils méritent bien plus d'ex-
plications (...) mais ils ne
seront appelés qu'en cas d'ur-
gence", a-t-il déclaré. Totti,
37 ans, capitaine d'une
Roma 2e du championnat
derrière l'intouchable
Juventus, pouvait rêver d'un
dernier Mondial, tout
comme les deux attaquants
de 36 ans, Toni et ses 17
buts cette saison avec
Vérone en Serie A, et Di
Natale, 10 buts avec
l'Udinese. Dans cette liste,
d'où sortira le groupe final
de 23 joueurs, Prandelli a
fait confiance notamment à
Giuseppe Rossi et à des jeu-
nes talents qui émergent.
Rossi était le meilleur
buteur de la Fiorentina et du
championnat quand il a été
touché à un ligament du
genou début janvier, bles-
sure dont il se remet encore.

Prandelli l'a toujours sou-
tenu, mais émet toutefois
des réserves quant à son état
physique: "sur Rossi je ne
peux rien dire. Les examens
qu'il subit doivent être ana-
lysés et comparés aux
anciennes données dont nous
disposons à son sujet (...) Je
ne veux lui mettre aucune
pression, il a besoin de se
rétablir tranquillement". Si
tout va bien, Rossi sera du
voyage avec l'attaquant
numéro 1, Mario Balotelli,
la star de l'AC Milan, et ils
auront à leurs côtés des jeu-
nes comme Ciro Immobile,
24 ans, du Torino, meilleur
réalisateur actuel du cham-
pionnat avec 19 buts, et
Mattia Destro, 23 ans, de la
Roma, 13 buts. Prandelli a
néanmoins envoyé un mes-
sage en forme d'avertisse-
ment à ses jeunes, à propos
de la bonne conduite à tenir.
"Même au dernier mois de la
saison, quiconque dérapera
restera à la maison, parce que
cela signifiera qu'il n'est pas
capable de supporter la pres-
sion de la Coupe du monde",
a-t-il averti. 

ITALIE

Pré-sélection sans Totti,
Luca Toni, Di Natale 
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CHAMPIONNATS DU MONDE DE BOXE JUNIORS GARÇONS 

Débuts difficiles pour les pugilistes
algériens

CHAMPIONNAT DE 
SUPER-DIVISION A 

Le GS Pétroliers
peaufine sa 

préparation à Tunis
Les basketteurs du GS Pétroliers ont
entamé mardi un stage pré-compétitif
de six jours (15-20 avril) à Tunis
durant lequel ils disputeront tro i s
matchs amicaux face à des clubs tuni-
siens. Les Pétroliers, vice-cham-
pions d'Algérie en titre, ont tiré pro-
fit  de la trêve qu'observe le cham-
pionnat de Super-Division depuis
début avril à cause de l'élection pré-
sidentielle du 17 avril, pour peaufi-
ner leur préparation en vue de la suite
du championnat. Lors de ce stage de
préparation, le GSP disputera tro i s
matchs amicaux face à des clubs tuni-
siens, dont Ezzahra de Tunis .  Après
le deuxième tournoi play-off de la
Super-Division, disputé avant la
trêve à Mascara, le GS Pétroliers (7
pts) pointe en tête du classement à
égalité avec le CRB Dar El-Beïda. Le
troisième tournoi play-off prévu du 8
au 10 mai se déroulera à Dar El-
Beïda, alors que le dernier tournoi se
déroulera sur le terrain des Pétroliers
à Hydra. Les deux premiers au classe-
ment final des play-offs en décou-
dront pour le titre de champion
d'Algérie dans une série de 2 matchs
gagnants. La belle éventuelle sera
disputée sur le terrain du premier au
classement final. L'équipe cham-
pionne représentera l'Algérie au
championnat d'Afrique des clubs
champions, alors que le vice-cham-
pion prendra part au championnat
maghrébin des clubs champions. 

A P S

Les pugilistes algériens ont eu
un début difficile des
Championnats du monde de
boxe à Sofia en Bulgarie. En
effet, deux athlètes ont été
éliminés déjà dès les 32es de
finale, à savoir Chemseddine
Kramou (60 kg) et Oussama
Mordjane (49 kg).

PAR MOURAD SALHI

C ette joute internationale qu’abrite
actuellement la ville de Sofia, en
Bulgarie, et qui s’étalera jusqu’au

25 de ce mois, regroupe les meilleurs
pugilistes de la planète. Du côté algérien,
les choses ne s’annoncent pas aussi faci-
les. Deux athlètes ont été déjà éliminés
dés le premier tour. Il s’agit de
Chemseddine Kramou, champion
d'Afrique en titre à Yaoundé, au
Cameroun, dans les 60 kg. Cet athlète,
qui s'est retrouvé face à un adversaire de
taille, en l'occurrence le Moldave Buscan
Dorin, n’a pas pu tenir en s’inclinant sur
le score de 3 à 0. Un résultat qui confirme
bien la physionomie du combat. L’autre

boxeur qui s’est fait éliminé dès les 32es
de finale c’est Oussama Mordjane, dans la
catégorie des 49 kg. Ce jeune pugiliste n’a
rien pu faire contre un Italien plus expéri-
menté. Malheureusement pour Mordjane,
il n'a pas eu la mission facile. « Ce jeune
athlète a réalisé une très belle prestation
face au boxeur italien Zara Christian et il
avait tous les moyens pour décrocher une
qualification au prochain tour, mais le
staff technique a été surpris par la décision
finale des arbitres », a indiqué Mourad
Meziane, le directeur technique national
dans une déclaration à l’APS. 
Deux athlètes ont réussi à se qualifier au
prochain tour. Il s’agit de Jugurtha Aït
Beka dans la catégorie des 52 kg. Pour le
directeur technique cet athlète a fait un
combat exemplaire : « Jugurtha Aït Beka,
champion d'Afrique en titre à Yaoundé au
Cameroun, a fait un combat exemplaire
face au boxeur turc Koc Omar, battu sur le
score de 2 à 1. » Le deuxième qualifié pour
les 16es de finale c’est Salem Tamma dans
la catégorie des 56 kg. Champion
d'Afrique en titre à Yaoundé, il n’a pas
éprouvé d’énormes difficulté pour venir à
bout du boxeur afghan Eshaq Zai Mohd
Haron, en le battant sur le score de 3 à 0.
« Le combat de Tamma a été très serré. Il
y a eu beaucoup d'accrochage, mais notre

boxeur a su gérer son combat. Au pro-
chain tour, il affrontera un boxeur du
Tadjikistan, très coriace », avait expliqué
le DTN Mourad Meziane. Pour la journée
d’hier mercredi, un seul Algérien devait
être sur le ring. Il s’agit de Lamèche
Azzedine dans la catégorie des 64 kg face à
l'Autrichien Rumpler Marcel.
Aujourd’hui, deux autres boxeurs algé-
riens feront leur entrée en lice. Il s'agit de
Youcef Bouzid dans la catégorie des 91 kg

face au Kazakh Kabiyev Temirlon et Amar
Adlane Ouarzeddine dans la catégorie des
plus 91 kg face au Croate Lakovic Miljan.
Pour la journée de samedi, c’est au tour de
Mohamed Waeel Omani dans la catégorie
des 69 kg de faire son apparition. Dix
pugilistes algériens, dont deux filles,
prennent part à cette compétition interna-
tionale d’envergure.

M .  S .

Le pivot de la sélection algérienne de hand-
ball, Mohamed Mokrani, a estimé qu'une
qualification des Verts au second tour du
championnat du Monde, prévu en 2015 au
Qatar, serait "une performance". "Pour le
mondial au Qatar, sortir de la poule serait
déjà une performance et pourquoi pas inté-
grer le Top 12 mondial", a déclaré Mokrani,
sociétaire de Dunkerque en France, dans une
longue interview accordée au site
Africatopsports.com. Le récent champion
d'Afrique avec la sélection algérienne a
averti que cette performance ne sera pas
facile à réaliser et que beaucoup de travail
reste à faire et à parfaire avec le groupe,
avec l'appui de la Fédération algérienne de
handball. "Maintenant, il reste beaucoup de
travail. La fédération est en train de réaliser
un excellent travail de reconstruction et
réorganisation. A nous les joueurs de faire
en sorte sur le terrain d’être reconnus au
niveau international, comme ce fut le cas
dans les années 1990", a-t-il indiqué.

Revenant sur le dernier championnat
d'Afrique organisé par l'Algérie en janvier
dernier et sa saveur, Mohamed Mokrani
trouve que le sacre était "particulier", d'au-
tant plus que c'est son unique trophée au
niveau  international. "Je crois que c’est
une fierté pour moi, mais aussi pour ma
famille et particulièrement ma mère qui est
originaire d’Algérie. Apporter du bonheur à
toute une nation, fut quelque chose de très
important. J’ai vécu une aventure humaine-
ment fabuleuse avec mes partenaires, à
domicile et devant notre fantastique
public", s'est réjoui le joueur de Dunkerque.
L'international algérien peut aussi devenir
champion de France, après avoir fait un
grand pas vers le titre en battant le Paris
SG. Mais à cinq journées de la fin du cham-
pionnat de France de handball, Mokrani
estime que rien n'est encore joué et que dix
points sont toujours en jeu. "Rien n'est
acquis pour l'instant. Le titre n’est absolu-
ment pas joué, l’écart n’est pas assez

important avec le second au classement,
surtout dans ce championnat où toutes les
équipes peuvent battre tout le monde. Ce
qui signifie que nous ne sommes pas à
l’abri d’une contre-performance, nous
devons être vigilants et concentrés à cha-
que match", a expliqué Mokrani, estimant,
néanmoins, que le prochain match contre
Montpellier sera très important. Arrivé à
Dunkerque en 2008, le joueur algérien est
devenu une pièce importante dans l'échi-
quier du club, qui est en passe de réaliser sa
meilleure saison, avec un groupe de qualité,
qui se connaît et travaille ensemble depuis
plusieurs années. "Cela nous offre beau-
coup de perspectives dans nos objectifs à
atteindre. Chaque joueur apporte (un plus)
et a un rôle précis dans l’équipe, du coup
chacun est concerné et se doit d’être perfor-
mant, peu importe son temps de jeu", a
conclu Mohamed Mokrani. 

APS

L'international algérien de Crystal Palace,
Adlene Guedioura, a estimé mardi que le
jeune de Tottenham, Nabil Bentaleb, a tou-
tes les qualités pour devenir l'une des stars
de l'équipe d'Algérie. "Je pense qu'il peut
apporter beaucoup à la sélection algé-
rienne. C'est un jeune garçon qui débute
chaque match avec Tottenham, ce qui mon-
tre combien il est bon", a déclaré
Guedioura à la BBC Sport. Agé de 19 ans,
le milieu de terrain des Spurs avait effectué
son baptême du feu avec les Verts le 5 mars
dernier à l'occasion du match amical
contre la Slovénie (2-0) au stade
Mustapha-Tchaker de Blida. "Quand il
nous a rejoints pour la première fois, nous

avons essayé de l'accueillir comme un frère
parce que l'équipe nationale est une sorte
de famille", a-t-il précisé. Bentaleb a fait
ses débuts en Premier League comme rem-
plaçant lors du match contre Southampton
(3-2), et a depuis fait 19 apparitions avant
de manquer les deux derniers matchs en
championnat. "Quand vous jouez en
Premier League cela signifie que vous avez
l'expérience de jouer les grands matchs", a
ajouté Guedioura. D'autre part, le milieu de
terrain de Crystal Palace qui avait pris part
avec les Verts au Mondial 2014 en Afrique
du Sud, espère que cette fois ils vont se
qualifier pour le deuxième tour au Brésil.
"Ça va être historique si nous pouvons le

faire, mais ça va être difficile parce que
nous avons des équipes difficiles dans
notre groupe. Nous allons bien nous pré-
parer pour être là", dit-il. "Nous avons un
entraîneur ambitieux et nous n'allons pas
là-bas comme des touristes. Nous y allons
avec confiance avec l'objectif de faire quel-
que chose", a-t-il conclu. Au Mondial-
2014, l'Algérie évoluera dans le groupe H
avec la Belgique, la Russie et la Corée du
Sud. Les Verts entameront la compétition
contre la Belgique le 17 juin à Belo
Horizonte. 

APS 

Adlène Guedioura : “Bentaleb sera l'une des stars
de l'équipe” 

MOHAMED MOKRANI, JOUEUR DE L’EN DE HANDBALL

"Sortir de la poule serait déjà une performance" 
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner

• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et

environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
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Cuisine Cuisine 
Le paletot, c'est la pièce
rétro par excellence :
coupe courte, structure
évasée, petit col rond, gros
boutons... A lui seul, il
signe déjà votre look. Mais
agrémenté avec un des
"must have" de l'été, c'est
encore mieux ! 

Avec un pantalon
large

On joue l'effet décalé avec les
superpositions : la taille basse
du pantalon laisse apparaître le
bas d'une chemise rayée. On
insiste sur les volumes qui
s'équilibrent : large en haut et
large en bas. Le pantalon est
blanc, la nuance top de cet été. 

Avec un jean ou un
pantacourt  taille haute 

Profitez du paletot court pour
arborer la taille haute qui fait
une entrée timide dans les col-
lections. De quoi mettre en
valeur les courbes les plus
féminines.

Avec une minijupe
La jupe courte est à volants

pour équilibrer les volumes.
Elle peut aussi être simplement
étoffée (type jupe boule) et aéri-
enne (en matière fluide). A noter
: le paletot tombe légèrement
sur les hanches et n'est pas trop
ajusté pour casser l'aspect "
mini ".

Avec un slim 
Si vous n'assumez pas vos

rondeurs, vous pouvez rallonger
le paletot : cela reste acceptable
tant qu'il s'évase vers le bas. Du
coup, il devient idéal à porter
avec un slim ou un pantacourt

moulant. Attention au fashion
faux-pas : avec une telle
panoplie, on opte bien sûr pour
des talons plats...

Avec une jupe
décontractée 

Pas mini, pas moulante,
juste la petite jupe aux genoux
qui va bien. L'idéal ? Que le
paletot arrive au niveau de la
taille. Le tout à porter de
préférence avec des ballerines
pour être au top !

Avec un short 
Ou plutôt une jupe-culotte.

Avec le paletot, on évitera le
micro-short. On choisit plutôt
de l'ample, de l'aérien et, du
coup, on peut se permettre de
choisir un paletot plus court.

MACARONIS
À L'AUBERGINE

Ingrédients :
2 aubergines
150 g de mozzarella
100 g d'olives noires dénoyautées
500 g de tomates 
1 gousse d'ail haché
3 c. à soupe de basilic ciselé
3 c. à soupe d'huile d'olive
Sel, poivre 
Préparation :
Couper la mozzarella en petits dés.
Laver et essuyer les  aubergines.
Les couper en petits dés. Faire
chauffer l'huile dans une sauteuse.
Faire revenir l'ail et  les
aubergines. Ajouter les tomates et
les olives.
Saler et poivrer.
Laisser mijoter 10 min. Pendant ce
temps, faire cuire les pâtes dans
une grande quantité d'eau salée. Les
égoutter, les mélanger à la prépara-
tion. Poursuivre la cuisson pen-
dant 3 min.
Verser dans un plat de service.
Ajouter la mozzarella. Saupoudrer
de basilic. 

Banane au chocolat
et à la noix de coco

Ingrédients :
6 bananes
150 g de chocolat
15 cl de crème liquide
80 g de noix de coco râpée
Sucre (selon le goût)  
Préparation :
Faire  fondre le chocolat dans une
casserole avec la crème liquide.
Bien mélanger. Réserver au bain
marie. 
Eplucher les bananes et les couper
en deux dans la longueur. Les met-
tre dans des assiettes creuses. Les
arroser de chocolat chaud fondu et
les parsemer de noix de coco râpée.
Servir aussitôt.

Rideau de douche

Avant d'accrocher votre rideau de douche,
le faire tremper un peu dans l’eau salée
afin d'éviter les moisissures de s'y
accrocher.

La tête de douche
en métal

Elle  peut être
nettoyée en la
faisant bouillir 15
minutes dans 1/2
tasse de vinaigre
et 1/4 d'eau. Pour la tête en plastique,
laissez tremper dans 2 tasses de vinaigre
et 2 tasses d'eau chaude (pas bouillante).
Si vous ne voulez pas enlever la tête,
remplissez de moité un sac en plastic
avec du vinaigre et attachez-le avec une
bande élastique autour de la tête. Laissez
agir une demi-heure.

Le ventilateur
de plafond 

Il se nettoie facilement avec des vieux bas
que vous porterez comme des gants.
Trempez-les dans l'eau tiède savonneuse.
Frottez une main dessus et l'autre dessous
les pales du ventilateur. Rincez de la
même façon.

Les fleurs artificielles
en soie ou séchées

Elles  se nettoient
de la même façon.
Mettez-les dans un
sac rempli à
moitié de sel et
brassez. La pous-
sière devrait coller
sur le sel et vous
laissez de belles
fleurs propres. Pour les arrangements
délicats, utilisez votre sèchoir à cheveux
à basse vitesse et sans chaleur.

O . A . A .

L'été reste la saison préférée des glaces
et sorbets. Sucré ou  salé, l'assortiment
semble illimité... Chaque année, de nou-
veaux parfums, de nouvelles consistances
et présentations sont inventés pour attirer
les amateurs. Le point sur ces petites
boules rafraîchissantes.

Leur fabrication 
La qualité des glaces dépend des ingrédi-

ents utilisés (crème, œuf, lait, fruits...) et
du soin apporté à leur fabrication. Pour
fabriquer des glaces, on commence par
mélanger et homogénéiser les différents
composants. On obtient un "mix" qui est
soumis à un traitement thermique à haute
température, afin d'éliminer d'éventuels
microbes. Il est ensuite refroidi rapidement,
puis faiblement brassé pendant plusieurs
heures pour affiner sa texture. La dernière
étape consiste à surgeler les produits en
dessous de - 18 °C.

Le moelleux de la glace est dû à l'incor-
poration d'air au moment du foisonnement.
Cette nouvelle technique de brassage à
basse température permet "d'enrichir en air"
les glaces pour les rendre encore plus
onctueuses. Avec pour conséquence un
apport moins important de matières grass-
es (jusqu'à 20 à 30 % en moins) : la crème
est remplacée par de l'air.  

Sorbets et glaces : quelle
différence ? 

Les crèmes glacées sont  faites à partir
de matières grasses, du lait exclusivement

(8 % minimum), et les glaces qui ont une
teneur minimale de 5 % de matières grass-
es (sans précision sur l'origine de celles-ci).

Les glaces ou les sorbets aux fruits con-
tiennent de la pulpe ou du jus de fruits,
ainsi que de différents additifs, émulsifi-
ants, colorants, stabilisants, arômes, sirop
de glucose. Mais certains fabricants s'en
passent, et certaines glaces sont fabriquées
à partir d'ingrédients naturels comme le
lait, la vanille, le sucre, la crème.

Une valeur nutritionnelle
intéressante 

Le point commun des glaces et des sor-
bets est leur richesse en sucre. Les princi-
paux composants sont aussi l'air et l'eau
(jusqu'à 70 % d'humidité pour certaines
glaces). Pour le reste, tout dépend des
autres ingrédients utilisés.

Les plus caloriques sont des glaces com-
posées auxquelles on ajoute des ingrédients
comme de la sauce chocolat ou de la chan-
tilly. Puis viennent les crèmes glacées et
les sorbets. Les glaces contenant du lait ou
du yaourt bénéficient des qualités nutrition-
nelles des produits laitiers : elles apportent
des protéines de bonne qualité (2 à 4 g pour
deux boules), des vitamines (A et D) et
surtout du calcium (40 à 120 mg de calci-
um pour deux boules).

Ces glaces sont des desserts intéressants
pour compléter les apports calciques trop
souvent insuffisants, en particulier chez les
adolescents et les personnes âgées.

Les sorbets, en revanche, ne contiennent

ni calcium, ni graisse. C'est leur richesse
éventuelle en fruits qui va leur donner une
bonne valeur vitaminique : deux boules de
sorbet au citron ou  à l'orange peuvent cou-
vrir jusqu'à 50 % des apports journaliers
recommandés en vitamine C. 

Pour en savoir plus 
Voici la valeur calorique de quelques

glaces et sorbets.
2 boules de crème glacée vanille : 182

kcal.
2 boules de sorbet citron : 104 kcal.
1 esquimau chocolat : 140 kcal.
1 part de nougat glacé : 185 kcal.
1 milk shake fraise : 302 kcal.

MODE ET LOOK

Comment bien porter le paletot ?

Trucs et astuces

GLACES ET SORBETS
Le point sur ces délices rafraîchissants
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L’encyclopédie

Le QI occidental aurait baissé de
14 points depuis la fin du XIXe siècle

Une équipe internationale a publié dans la revue Intelligence un article qui affirme que les hommes étaient plus intelligents
à l'époque victorienne que ne le sont les populations modernes.

D E S  I N V E N T I O N S

L a fin du XIXe siècle en Occident a cor-
respondu avec une explosion de l’in-
novation et du génie humains,

écrivent les chercheurs, qualités qui sem-
blent avoir depuis décliné. Ils ont même
mesuré cette perte, qu’ils estiment être de
1,23 point de QI par décennie, soit 14
points au total. L’équipe « a comparé des
données recueillies à la fin de l'époque vic-
torienne avec des données actuelles, écrit
Radio Canada. Selon cette étude, le temps
de réaction moyen d'un homme en 1889
était de 183 millisecondes, alors qu'il était
de 253 millisecondes en 2004 ».
Or, le temps de réaction est jugé par les
chercheurs comme étant un bon indicateur
du QI et des capacités cognitives.

Sélection génétique
et niveau d'intelligence

La partie polémique de l’étude concerne la
cause attribuée à cette tendance à la baisse.

Car pour le co-auteur de l’étude, le docteur
Nijenhuis de l’université d’Amsterdam,
cette tendance est liée à la fécondité plus
faible des femmes plus éduquées et plus
intelligentes, relate le Huffington Post.
D'autres études ont déjà avancé l'hypothèse
d'un lien entre sélection génétique et
niveau d'intelligence. Puisque les femmes
les plus intelligentes et les plus aisées ont
moins d'enfants en moyenne, la reproduc-
tion des générations favoriserait une baisse
du niveau général...
Une conclusion qui évoque fortement le
scénario du film Idiocracy, dans lequel un
Américain d’intelligence moyenne se
réveille après avoir été cryogénisé pendant
plusieurs décennies dans une société où la
reproduction des couples les moins intelli-
gents a fait baisser drastiquement le niveau
intellectuel de la population…
Récemment, des extraits de la thèse de doc-
torat du chercheur Jason Richwine, mem-

bre du think tank conservateur Heritage
Fondation, republiés par un journaliste du
Washington Post, ont provoqué un tollé.

Le chercheur y expliquait que le QI des
immigrés latinos était plus faible que
celui des blancs.

P ubliée en ligne sur Current
Biology, une étude chinoise a
mis en évidence la raison pour

laquelle certains tigres du Bengale
naissent blancs : une mutation sur un
gène codant pour certains pigments.
Loin d’être albinos, les tigres blancs
- quelques individus au sein de la
population de tigres du Bengale
(Panthera tigris tigris) - arborent les
rayures sombres bien connues mais
sur un fond immaculé et non orange
comme la grande majorité de leurs
congénères. Une équipe de généti-
ciens de l'Université de Pékin, dirigée
par le Dr Shu-Jin Luo, s’est penchée
sur ce mystère.
Les chercheurs ont ainsi cartographié
et séquencé les génomes d'une famille
de 16 tigres élevés en captivité,
comptant des spécimens blancs.
L'analyse a montré qu'une mutation
génétique était à l'origine de cette
absence partielle de couleur : chez ces
derniers, une mutation d’un gène déjà
étudié chez des chevaux, des poulets
et des poissons aux coloris sin-
guliers, inhibe la synthèse des pig-
ments rouges et jaunes, sans toute-
fois affecter celle des pigments noirs
qui composent les rayures du pelage. 
"Le tigre blanc représente une partie
de la diversité génétique naturelle du
tigre qu’il est intéressant de conserv-
er, mais qui n’est désormais observ-
able qu’en captivité", explique le Dr
Luo. 

Des tigres rarissimes à gérer
de façon adaptée 

"Historiquement, l’observation de
tigres blancs dans le sous-continent
indien remonte aux années 1500,
mais le dernier spécimen connu en
liberté a été abattu en 1958",
souligne le scientifique. Néanmoins,
"le fait que de nombreux adultes
matures blancs aient été chassés sug-
gère qu'ils étaient aptes à vivre dans
la nature. Il faut noter que les princi-
pales proies du tigre, comme les
cervidés, ne distinguent probable-
ment pas les couleurs", continue t-il
cité par Sci-News. Aujourd'hui,
l'équipe veut donc explorer plus
avant les forces évolutives qui ont
maintenu les deux types de col-
oration dans la nature. "Le tigre blanc
(…) a fasciné les humains depuis des
siècles, depuis sa découverte dans les
jungles de l'Inde. En captivité, beau-
coup de tigres blancs sont élevés en
consanguinité afin de maintenir ce
caractère récessif et, par conséquent,
souffrent de problèmes de santé (…)",
précisent toutefois les auteurs. Ces
derniers préconisent ainsi un pro-
gramme de gestion appropriée pour
maintenir en captivité une popula-
tion saine de tigres du Bengale des
deux types de couleur. "Il pourrait
même être utile d'envisager la réintro-
duction de tigres blancs dans leur
habitat sauvage", concluent-ils.

KARAOKÉ
Inventeur : M Inoue Daisuke - Date : 1971 - Lieu : Japon

Pourquoi le tigre blanc est-il... blanc ? 

Le karaoké a commencé au Japon alors que le propriétaire d’une resto-bar avait comme
habitude de remplacer les musiciens qui étaient parfois absent par les clients qui
désiraient chanter au micro. Le mot karaoké tire son origine de deux mots japonais : kara
''vide'' et oke  ''orchestre''.  
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Au cours d'une étouffante nuit d'été, à Göteborg,
un chauffeur de taxi alerte la police. Il a retrouvé
trois hommes immigrés assassinés dans une
supérette. On leur a tiré en plein visage. Le len-
demain, dans la même cité, on retrouve le corps
d'une femme égorgée. L'enquête du commissaire
Winter s'oriente vers la communauté kurde. Resté
seul dans la cité, Erik Winter tombe sur des trafi-
quants et manque de se faire défenestrer. Son col-
lègue Fredrik, lui, reste convaincu qu'il s'agit
d'un crime raciste et mène son enquête en solo

20h50

SHERLOCK SON DERNIER
COUP D'ÉCLAT

Charles Augustus Magnussen, magnat de la presse,
passe devant une commission parlementaire, dirigée
par lady Smallwood : il lui est reproché d'influencer
négativement le premier Ministre. Grâce à des lettres
volées à lady Smallwood et qui sont en la possession
de Magnussen, ce dernier parvient à faire pression sur
elle et à être disculpé. Lady Smallwood fait appel à
Sherlock qui comprend que Magnussen parvient à
manipuler tout le monde grâce à des milliers de dos-
siers compromettants, sans doute stockés dans sa villa
ultramoderne, et à ce qu'il appelle des «points de pres-
sion». Magnussen tente de s'en prendre à Holmes, sans
réussir à trouver de point de pression

20h45

PERCEPTION LES VOIX DU
SEIGNEUR

L'investigation sur le meurtre d'un ancien junkie
amène Kate Moretti et Daniel Pierce à enquêter sur
une communauté religieuse dont le gourou, un adoles-
cent de 16 ans, affirme entendre la parole de Dieu.
Pierce comprend que ses hallucinations auditives sont
dues à une tumeur au cerveau, mais le jeune homme
refuse absolument de se faire soigner

20h50

ALICE NEVERS, LE JUGE EST
UNE FEMME ENTRE DIEU ET

DIABLE 

Depuis sa sortie de prison, Corinne Leblanc,
«Le monstre de Villeneuve», vit au couvent des
Appolines. Condamnée pour avoir prostitué des
enfants et tué un éducateur, sa présence est mal
acceptée. Lorsqu'une soeur est assassinée, tout
la désigne comme la coupable. Mais Alice doute
de sa culpabilité. Marquand est obligé d'héber-
ger sa fille, enceinte, malgré ses troubles inten-
tions

20h50

IMPITOYABLE   

Au Kansas, dans les années 1880. William
Munny avait jadis la réputation d'un tueur impi-
toyable. Ses forfaits innombrables en firent l'un
des hors-la-loi les plus célèbres et les plus redou-
tés du vieil Ouest. Mais, depuis onze ans, Munny
a raccroché ses armes et s'est converti en un pai-
sible fermier. Père de deux enfants, il s'est
engagé devant leur mère - récemment disparue -
à fuir toute violence. Loin de la modeste ferme de
Munny, dans la bourgade de Big Whiskey, un
cowboy sadique défigure à coups de couteau une
prostituée, Delilah. Le shérif local, «Little Bill»
Daggett, de mèche avec l'agresseur, se contente
de lui infliger l'amende symbolique de six che-
vaux

20h45

ENVOYÉ SPÉCIAL 

Au sommaire : «Consommation : les promesses
des circuits courts». Grossistes, traders, coopé-
ratives, acheteurs, transformateurs,
vendeurs...Face à l'opacité du milieu de l'agroa-
limentaire, de nombreux consommateurs font
confiance aux circuits courts : un intermédiaire,
pas plus, entre le producteur et le consommateur
- «Carnet de route en Ukraine». Après la perte
de la Crimée, l'est de l'Ukraine regarde vers la
Russie. Dans le bassin minier du Donbass, sou-
vent présenté comme le poumon économique de
l'Ukraine, la moitié des mines ont fermé depuis
vingt ans et les usines publiques vivent sous per-
fusion de l'État. Ces habitants ont la nostalgie
de l'époque soviétique

20h45

LE GRAND BÊTISIER DE
PÂQUES 

Toutes les occasions sont bonnes pour faire la fête,
alors au moment où sonnent les cloches de Pâques,
Justine Fraioli et Bernard Montiel concoctent une soi-
rée placée sous le signe de la bonne humeur avec un
bêtisier bien garni. Au programme, les plus gros fous
rires, les bourdes les plus improbables, des chutes
magistrales, des candidats de jeux télés complètement
allumés... Mais aussi les séquences les plus drôles de
la téléréalité, des incidents du direct à vous couper le
souffle, des people survoltés. «Le Grand bêtisier de
Pâques» c'est 90 minutes de surprises et de rires à
partager en famille

22h30

LES ENFANTS 
DE TIMPELBACH  

Timpelbach est un petit village où depuis de
nombreuses semaines, les enfants multiplient
farces et mauvais coups. Les victimes sont d'au-
tres enfants, mais aussi et surtout, leurs parents.
À bout de nerfs, ceux-ci décident de leur donner
une leçon en abandonnant le village pour, le
croient-ils, une seul journée. Mais rien ne se
passe comme prévu. Sur le chemin du retour, ils
sont faits prisonniers par des soldats. Ce village
sans parents fait le bonheur d'Oscar et de sa
redoutable bande, qui multiplient les méfaits.
Mais quelques enfants téméraires, sous l'impul-
sion de Manfred et Marianne, décident d'apai-
ser les conflits et de reprendre le contrôle de la
situation

20h45
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Au pied du mur à Nancy
pour les quarts de finale de

la Coupe Davis, qui voit
s'opposer l'équipe

d'Allemagne à celle de la
France, Arnaud Clément a
pu compter sur le soutien

sans faille de sa chérie,
Nolwenn Leroy.

Malheureusement, la
présence de la jolie

Bretonne dans les gradins
n'a pas suffi.

eellllee ppuullvvéérriissee lleess rreeccoorrddss
aauu cciinnéémmaa  

S'il y a bien une artiste qui
a pris l'habitude des

records, c'est bien Mylène
Farmer. Cette fois-ci, c'est

au cinéma et non dans la
chanson que la belle rousse

a fait un carton.  

Izia
rroocckkeeuussee ppuurree

eett dduurree !!
À l'adolescence, Izia  se
tourne vers le rock en

découvrant Led Zeppelin et
Nirvana. Elle apprend

ensuite à jouer de la gui-
tare et commence à écrire
ses chansons dès l'âge de

13 ans. Elle a repris  à son
compte la formule de John

Lennon selon laquelle le rock
français serait comme du

vin anglais.

aauuxx pprreemmiièèrreess llooggeess
ppoouurr ssoouutteenniirr ssoonn
““CClléémmeenntt””

Mylène Farmer
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

Un important lot d'armes et de munitions de guerre a été intercepté par l'Armée
nationale populaire, 

à bord d'un véhicule, dans la région de Bordj-Badji-Mokhtar, wilaya d'Adrar, a indiqué, hier,
le ministère de la Défense nationale, dans un communiqué. "Dans le cadre de la lutte contre
la contrebande et le crime organisé, et grâce à l'exploitation efficace d'informations, un
détachement de l'Armée nationale populaire relevant du secteur opérationnel de Bordj-

Badji-Mokhtar, 6e Région militaire, a réussi la nuit du 14 au 15 avril 2014, lors d'une
patrouille à 230 km au nord-est de Bordj- Badji-Mokhtar, à intercepter un véhicule tous-ter-
rains transportant un lot important d'armes et de munitions de guerre", a précisé le min-
istère. "L'opération s'est soldée par l'arrestation de deux  personnes de nationalité algéri-
enne et la récupération d'un lance-roquettes (RPG7), deux fusils mitrailleurs (FM), un pisto-
let mitrailleur de type Kalachnikov, sept roquettes pour RPG7, un téléphone satellitaire
(Thuraya), deux téléphones portables et 5.496 balles de différents calibres", a-t-on ajouté.

CONTREBANDE D’ARMES À BORDJ- BADJI-MOKHTAR 

Interception d'un important lot de munitions de guerre 

L'Afrique perd des fortunes
FRAIS DE TRANSFERT D'ARGENT DEPUIS L'ÉTRANGER

L'Afrique perd environ 1,8 milliard de
dollars par an à cause des frais élevés
supportés par les Africains à l'é-

tranger qui transfèrent de l'argent à leurs
proches, en utilisant des services comme
MoneyGram et Western Union, dénonce une
ONG britannique dans un rapport publié
mercredi. 
"L'Afrique subsaharienne est la région la
plus pauvre au monde mais elle essuie les
frais de transfert les plus élevés. Les frais
sont en moyenne de 12 % sur les transferts
de 200 dollars US, ce qui équivaut quasi-
ment au double de la moyenne mondiale",
estime l'Overseas development institute
(ODI), basé à Londres. L'Afrique perd ainsi
entre 1,4 et 2,3 milliards de dollars par an en
frais de transferts excessifs, selon l'ONG.
Elle base ses calculs sur l'écart entre les frais
de virement appliqués à l'Afrique et ceux en
vigueur dans d'autres régions, ainsi que sur

l'objectif international du G8 et G20 de
réduire les frais à 5 %. L'ODI cite le
"manque de concurrence" pour expliquer ces
coûts élevés, puisque seules deux sociétés de
transfert de fonds - Western Union et
MoneyGram -  contrôlent le marché des
virements à l'étranger. "Cette surtaxe sur les
transferts détourne les ressources dont les
familles ont besoin pour investir dans l'édu-
cation, la santé et la construction d'un avenir
meilleur. Elle fragilise un lien vital pour des
centaines de milliers de familles africaines",
estime Kevin Watkins, le directeur de l'ODI.
Le rapport calcule que l'alignement des frais
pour les Africains sur la moyenne mondiale
produirait suffisamment de revenus pour
financer la scolarisation de quelques 14 mil-
lions d'enfants, soit presque la moitié des
enfants non scolarisés en Afrique subsahari-
enne, et pour fournir de l'eau potable à 21
millions de personnes.

Le parc d'abonnés de Mobilis évolue
TÉLÉPHONIE MOBILE EN ALGÉRIE

L a densité téléphonique mobile en
Algérie a atteint 102,11% en 2013,
selon une étude sur le marché de la

téléphonie mobile pour la période 2010-
2013 établie par l'Autorité de régulation de
la poste et des télécommunications
(ARPT), qui relève que le parc d'abonnés de
l'opérateur Algérie Télécom Mobile
(Mobilis) a marqué une évolution de
+17,21%. La densité téléphonique mobile
qui représente le nombre d'abonnés par cent
habitants n'a cessé d'évoluer depuis 2010 où
elle était de 90,30% pour atteindre un taux
de 96,52% en 2011 et de 99,28% en 2012,
selon l'étude rendue publique mercredi.
Concernant l'évolution du parc d'abonnés
par opérateur téléphonique, Mobilis a
enregistré une évolution de +17,21% en
2013 avec un total de 12.451.373 d'abon-
nés alors qu'il était de 10.622.884 en 2012,
au moment où le nombre d'abonnés de
l'opérateur Orascom Télécom Algérie
(Djezzy) qui était de 17.845.669 en 2012 a

enregistré une baisse de -1,52% en 2013
avec 17.574.249 abonnés. Le parc d'abon-
nés de l'opérateur Wataniya Télécom
Algérie (Ooredoo) a quant à lui évolué de
+4,77% en 2013 avec 9.491.423 d'abon-
nés. Ils étaient 9.059.150 abonnés en 2012.
Le total des abonnés aux trois opérateurs
téléphoniques est de 39.517.045 en 2013,
selon l'étude qui rappelle qu'il était de
37.527.703 en 2012.Les résultats de l'étude
démontrent aussi que le taux d'évolution du
parc global d'abonnés pour les trois opéra-
teurs téléphoniques est de +5,30% pour la
période 2012-2013, relevant qu'il était de
+8,65% durant la période 2010-2011 et de
5,37% entre 2011 et 2012. Pour la réparti-
tion du parc par type d'abonnés, l'étude
relève que 90,95% sont des abonnés en pré-
payé, tandis que pour la répartition des parts
de marché en nombre d'abonnés, il est men-
tionné que Djezzy détient la plus grande
part (44,47%), suivi de Mobilis (31,51%)
puis d'Ooredoo (24,02%). 
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